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Mitterrand MAURIAC 


Après vingl el un mois d'exil 


BEN YOUSSEF EN FRANCE 


+ Il doit s'installer près de Paris|| LE DOCTEUR KINSEY 
Ben Arafa a abdiqué hier A PARIS 


Me suis-je bien comporté 


OHAMMED BEN YOUSSEF a quitté Antsirabé, 

ÿ un #4 : . DRE Le Le docteur Kinsey, de passage 
hier à 8 heures. Après une escale à Brazza-| à Paris pour trois jours, à fait, 
ville, hier après-midi à 16 heures, l’ancien hier, une conférence devant un 

2 à dE à au : auditoire attentif, où l'on recon- 
souverain qu’on attendait à Marseille, à Istres et à naissait Mme Kinsey (la der- 


Toulon devait finalement débarquer à Nice, à l’aube du bas). à Detu due ms 
ce matin. | s'occupe de ces questions, c'est 
Dans la nuit, la foule des personnalités qui, depuis plusieurs ù peine .si Je le vols ln nuls », 
: : k 9 : , é € dit Mme Kinsey, (Voir p. 8.) 
jours, occupait les hôtels marseillais, s’est transportée à l'aérodrome 
de Nice. De New York, de Suède, de Hollande, d'Angleterre, du 
Caire et d'Espagne, des personnalités marocaines étaient arrivées, 
Seuls, cependant, à la demande très ferme de l’ancien sultan, 
ont eu la possibilité d'accueillir Ben Youssef à l'aérodrome même : 


u ’ 
3 S è 
le pacha Si Bekkaï, le président Ben Slimane, son médecin privé - $ +) 
docteur Dubois-Roquebert, et ses deux avocats, M'* Izard et Weil. | F4 ke L 


De Nice, l’ancien sultan se dirigera vraisemblablement à Beau- 


vallon, où le Golf-Hôtel a été réquisitionné. On pense qu'après SE ; È 
quelques jours, le sultan laissera prévoir son intention de rémon- er : S Le scrulin 
ter sur le trône, maïs sans fixer la date de son retour dans le ‘ d 
protectorat. Il viendra alors séjourner au Pavillon Henri IV, à Hs e à É d'arrondissement 
Saint-Germain-en-Laye, qui a été retenu par le gouvernement fran- ne > 
Çais hier après-midi. | ; " ) 
Pendant ce temps, au Maroc, dans toutes les médinas, se j est rejele 
poursuivaient les manifestations populaires en faveur de Ben L'éfbet sur les électiehé anti. 
Youssef. La nouvelle de l’abdication à Tanger du sultan Ben Arafa ; E Meloé Mi ie Le 
; » ; | i 77 cipées s'est engagé hier après- 
a provoqué un regain d’'allégresse. | . midi, à 16 heures, devant l'As- 
semblée nationale. Il est aussitôt 
PLEBISCITE FULGURANT | apparu que 
Le capitaine Oufkir, officier d'ordonnance du général Boyer RTE cv D 
de Latour, est revenu de Tanger porteur d'une lettre du sultan | choisir In loi électorale avant 
Ben Arafa, adressée au Président Coty, et dans laquelle Arafa de fixer In date des élections, 
déclare : Nous estimons maintenant de notre devoir, après nous è © Mais beaucoup d'entre 
être éloigné de notre capitale, de renoncer à tous nos droits, en eux redoutent que In diseus- 


engageant nos sujets à se rallier à la personne de Sidi Mohammed sion d'une réforme électorale 
Pen Youssef. » puisse être interprétée comme 


une dérol » dev 4 Élec- 
A la suite de la publication de cette lettre, le gouvernement ine dérobade devant les éles 
tions en decembre, 


français a fait savoir qu'il enregistrait avec satisfaction les pos- 

sibilités qui s'offrent d'assurer au Maroc une évolution calme et ù Deur votes 
ordonnée dans le cadre rénové d'une coopération permanente avec ENCRES 
la France, pour décembre 


Dès aujourd'hui, sans négociations, sans conditions, la voie : ; 

est ainsi libre pour Ben Youssef. La France est absente au ai SSSR PRES P 
milieu de ce fulgurant plébiscite en faveur du souverain. Ce qui ee Les À sax après l'ou- 
aurait dû être un geste de la France n'est plus que la consé- verture de la diseuesion. ait amé- 
quence inéluctable des événements. Le gouvernement fran- né le rejet, par 441 voix contre 77, 
çais s'incline : Ben Youssef va remonter sur le trône de Ra- d'une motion de M. Caillavet (ra- 
bat. Il ne reste qu’une seule dical) qui proposait : discutons 

NANTERRE ANNEE question, encore sans réponse d'abord la réforme électorale, et 


si c'était pour en arriver là, au ensuite seulement la date des 
s L : Cr tr élections 

B ALGÉRIE : nom de quoi a-t-on fait tous ces 

JUIN 40 ? 


” i i ' Il explique aussi que la Com- 
morts "ance Marocains ? 
morts, Français et Marocains mission du suffrage universel ait 
Le gouvernement cher- 
che si l'on peut, ou non, 


. . ». à | lié les deux questions, mails seu- 

Demain : l'opinion de lement après avoir adopté par 
faire des élections en Al- 
gérie. M. Soustelle fait 


13 voix et 1 abstention (sur 44 
une déclaration très re- 


} 
MENDES FRANCE | | membres) le projet d'élections 
marquée. (p. 3) 


rapprochées. 
Ces deux votes indiquent que 
l'on s'oriente probablement vers 
ORIENT : 


l'acceptation du projet d'élections 

en décembre. 
Dès la séance de cette nuit, 
capendant, l'Assemblée a été ap- 

La crise Egypte-Israël 

s’envenime. Mais l’'Améri- 
que et l'Angleterre vont 
Proposer une double ga- 


pe lée a se prononcer une pre- 
mière fois sur le scrutin d'arron- 

rantie pour éviter le con- 

{lit, (p. 5) 


dissement, Elle l'a repoussé par 
328 voix contre 277 

© INDOCHINE : 

ATTENTION ! 


Ce n'est que le premier épis 
sode d'une bataille acharnée et 
confuse qui connaîtra pendant les 

deux jours qui viennent de nom 

Nehru attire l'attention 

des Occidentaux sur les 
risques d’une nouvelle 
guerre d'Indochine. (p. 8) 


UNI 
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breux rebondissements, (Voir nos 
informations en page 3.) 


PROGRES SENSATIONNEL 


ANNE AAA ANS AAA NAN AAA A AAA AAA MALTA ANAAANANAANA 


© Les femmes sont re 


aussi des élec- 
teurs. 
Mais à l'Ass mblée, les 
parlementaires en rient 
core (p, 6-7), 


présente les 
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En vente à partir 
du 1 décembre 


he 





La vie quotidienne 





OO ONNDDMUN MMM TOM UMR NT NN ONE NN TORRENT NRNN UE. 













OORRRT TE TTE 


« Il y avait des malheurs 
qui arrivaient, pendant ce 
temps-là, qui n'avaient pas 
le temps d'attendre. » 

Charles PEGUY. 


LE TEMPS 


Une zone de temps couvert, 
actuellement sur le sud de 
l'Angleterre, intéressera la 
moitié nord du pays, D'autre 
part, une dépression centrée 
sur l'Espagne amènera une ag- 
gravation dans les régions mé- 
ridionales. 

e MOITIE NORD temps 
très nuageux avec pilules épar- 
ses pouvant être mélées de 
neige dans les Ardennes et le 
Nord-Est. Température en lé- 
gère baisse, 

e AILLEURS : après brouil- 
lards matinaux, temps très 
nuageux avec pluies, neige en 
montagne, Température sans 
changement, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Saint-Fer- 
dinand (17) : 


Les épinards valaient 66 fr. 
le kilo. 

Les champignons 
440 fr. le kilo. 


L'épaule de mouton valait 
250 fr. le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


‘ BOUDIN 
AUX POMMES RREINETTES 
(pour quatre personnes) 
150 gr. de boudin par 
personne : .:2.:,:;:. 
2. pommes reinettes 
Par personne 
100 gr. de beurre 


valaient 


75 — 
78 — 


453 fr. 
© Peler et émincer les pom- 
mes reinettes, @ Les faire fon- 
dre au beurre tout doucement. 
@ Faire revenir Je boudin au 
beurre dans la poêle, @ Assai- 
sonner, sel et poivre, @ Servir 
sur les pommes  reinettes 
cuites 


Il faut y penser : 


Demain mardi 1°" novembre: 
voici quelques renseignements 
pratiques. 

@ ADMINISTRATIONS 
fermées. Il n'y a pas eu de 
pont aujourd'hui, I n'y en 
aura pas non plus le vendre- 
di 12 novembre, 

@ ECOLES : fermées mar- 
di, mercredi et jeudi, 

@ USINES : fermées. 

@ BANQUES : font le pont 
et ne rouvrent que mercredi 
ET pe. 

)URSE fermée - 
jourd'hui et demain. ” 

@ MAGASINS D'ALIMEN. 
TATION : ouverts le matin, 
sauf les boucheries qui le se- 
ront toute la journée. 

LI GRANDS MAGASINS : 
fermés. Ainsi que la plupart 
des boutiques, sauf celles de 
la rue de Rivoli (traditionnel- 
lement ouvertes) et en grande 
partie celles des grands bou- 
levards. 

e TRANSPORTS EN COM. 
MUN : service du dimanche. 

@ PHARMACIES : service 

de garde, 
.e SALON DE L'ENFAN. 
CE : ouvert du 1° au 20 no- 
vembre, au Grand Palais. Tous 
les, jours de 10 à 19 heures. 
Entrée de 10 à 13 heures : 
125 francs ; de 13 à 19 heu- 
res : 200 francs : familles 
nombreuses : 125 francs : gra- 
tuite pour les enfants au-des- 
sous de 6 ans. 


© SALAIRES, 


Les salariés payés au mois 
et touchant plus de 88.000 fr. 
Par mois, verront aujourd’hui 
les retenues pour charges 
ciales augmenter sur 
feuille de paie d'octobre. 

Cette augmentation est due 
à la mise en application 
d'une mesure prise le 29 sep- 
tembre qui a relevé de 456.000 
à 528.000 francs le plafond des 
salaires servant de base au 
calcul des cotisations de sé- 
curité sociale, 


leur 
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Dans le 








18° arrondissement 


Onze familles 


60 


enfants 


s'installent dans un 
immeuble abandonné 





33,. rue de Torcy : huitième squattage dans le 18° 


Un milliardaire américain 


Ann Woodward, connue dans 


Dali. 


Le revolver était 





au fond du puits 


ETAPLES, — Deux mètres cu- 
bes de gravats et de vase, passés 
au tamis au cours de trente heu- 
res de recherche, vont sans doute 
révéler le secret d’un des crimes | 
les plus mystérieux de l’après- 


guerre. 


Le 28 mars 1951, le convoyeur 
des P.T.T. Robert Galmant était | 


retrouvé la tête trouée de deux 
balles de revolver sur la route 
d'Etaples à Arras. On crut à un 
assassinat crapuleux., On 
aujourd'hui 
sionnel. 

Trois points sont déjà retenus 
contre le propriétaire du revol- 
ver, un cabaretier d'Etaples 


© Interrogé par la police, 
en 1951 et 1952, il avait affir- 
mé n'avoir jamais détenu 
d'arme. 

© Samedi, il “a 


vers le crime pas- 


reconnu 


comme sien le revolver à ba- 
rillet. 

e 11 affirme avoir jeté cette 
arme, « parce qu'elle fonc- 
tionnait mal ». 

(Express.) 


PONT - L'ÉVÊQUE 


LEVASSEUR 





toujours 


LE MEILLEUR 
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incline | 





tué par sa femme : 
elle l’aurait pris pour un rôdeur 


NEW YORK. 


E milliardaire américain William Woodward Jr., 35 ans, a été tué, 
dimanche, à 3 heures du matin, par sa femme Ann, 32 ans, de 
deux balles de carabine, dans sa propriété de Oyster Bay. 


la haute société américaine pour sa 


grande beauté, avait récemment servi de modèle au peintre Salvador 


Deux balles 
sur une ombre 


D'après ses déclarations à la 
police, Mrs Woodward avait aper- 
çu, samedi matin, dans sa villa, 
les traces du passage d'un rôdeur, 
D'un commun accord, les deux 
époux auraient décidé de garder 


| des armes à feu à leur portée au | 


cours de -la nuit suivante. 
Vers 3 heures du matin, un 
bruit suspect réveilla Mrs Wood- 


ward. Elle prit, dit-elle, sa cara- | 
bine et, ouvrant la porte de sa | 


chambre, aperçut une ombre dans 
le couloir. Elle tira deux fois. 

Mrs Woodward avait tué son 
mari, Pas de témoin. 


ne put répondre avant plusieurs 
heures à l'interrogatoire de la 
police, qu'elle avait alertée. L'en- 
quête demeure ouverte sur les 
circonstances de ce singulier 
accident, — (A.F.P.) 


Nelson attaqué 
au lance flammes 


DUBLIN. — Dans la nuit de 
samedi, des étudiants irlandais, 
armés de lance-flammes, ont at- 
taqué la colonne Nelson. 

Après avoir escaladé l'édifice, 
haut de 40 mètres, ils ont tenté 
de déboulonner la statue, 

Ils ont fini par se rendre aux 
policiers, Aucune arrestation n'a 
été opérée. (Reuter.) 


PARIS. —— La concierge dort, I] | 
est six heures du matin. Un ca- 
mion des chiffonniers d’Emmaüs 
s’arrête devant le 33 de la rue de 
Torcy (18° arrondissement). 

Des hommes, des femmes et des 
enfants chargés de lits et d’usten- 
siles de ménage, traversent Ja 


Jo Renucci 
arrête 
à Casablanca 


© Trafic de faux 
lingots d’or 


CASABLANCA. — « Jo » Renve. 
ci, « hôtelier-restaurateur à Cags. 
blanca », comme l’'indiquent se 
papiers d'identité, a été arrêté 
samedi matin pour trafic de {aux 
lingots d'or. 11 a été écroué mal. 
gré ses protestations. d’innocence, 
11 est accusé par uh de ses em. 
ployés, un certain Garcia, dit 
« Lucien Courbet ». 

Celui-ci a été appréhendé por 
avoir négocié dans deux banques 


cour sale et enfoncent silencieu- 
sement les portes vermoulues de 
quinze chambres délabrées. 

La huitième opération « squat- 
ters » du 18° arrondissement est 
réussie. Onze familles, soixante 
enfants ont trouvé un toit. 


de Casablanca six 
parfaitement imités. 


lingots d'or 


Des faux sans défaut 


Garcia se présenta d’abord dan 
s 


une banque de la place de France, 


voulait vendre trois 


110 familles relogées | !| 


en un an main. 


lingots 
d’or. On lui remit un récépissé et 
on le priä de révenir le lende. 


Garcia préféra ne pas attendre 


Ce sont des ouvriers du bâti- le résultat de l'expertise, 
ment, des ajusteurs, des fumistes. 
Depuis des mois, ils vivent dans 
des chambres d'hôtel, à six dans 
une pièce, 600 fr. 1a nuit. Un jour 
ils ont lu une affiche : « Si vous 
n'avez pas le confort indispen- 
sable. adressez-vous à l'associa- 
tion P.A.C.T., elle vous aidera 
gracieusement, » c 

Cette association est le Comité 
local d'assistance aux sans-logis. 

En un an, le comité du 18° ar- 
rondissement a relogé 110 fa- 
milles, 

Les occupants de la rue de Tor- 
cy viennent du 113, rue Marcadet, 
où, il y a trois semaines, ils 
avaient opéré de la même ma- 
nière. Mais, à peine étaient-ils | 
établis que leur immeuble réson- 
nait sous les coups de pioches. Le 
propriétaire le détruisait afin de 
construire de nouveaux apparte- 
ments. 


guichet d’une. seconde 
ployé moins méfiant Jui 
son or sur-le-champ. 


La présentation des 


réglementaires ; 
pillage parfait. Une 
pellicule d'or 
alliage sans valeur. 


poids 


L'enquête ouverte sur 
faisait découvrir une 
time 
avait acheté deux 
pour 600.000 francs. 
Deux jours de 
l’escroc était arrêté 


faux 





Garcia accuse « Jo » 


Avec 
trois autres lingots, il s’en fut an 
banque, 
boulevard, de la Gare, .où un em- 
acheta 


lingots 
était impeccable : dimension et 
eslam- 
mince 
recouvrail un 


plainte 
des deux établissements bancaires 
autre 
: un bijoutier israélite, qui 
lingots 


vic- 


recherches et 
: Garcia. 
— « Je ne suis qu'un inler- 


Les squatters, qui sont les pre- 
mières victimes des lenteurs de la 
construction, décidèrent de partir 
de leur propre gré. 

L'immeuble de la rue de Torcy 


médiaire dans ce trafic, avoua 
Garcia, Je suis maître d'hôtel 
chez. M. Renucci et c’est M. Re- 
nucci qui est responsable. » 

« Jo » Renuceci fut immédiate- 


étaît inoccupé depuis 1937. IL n’y 
a ni eau, ni gaz, ni électricité. Les 
cheminées sont hors d'usage et les | 
plafonds s’effondrent. 

Les squatters l’aménageront. Ils 


gardent Île 
affaire et l’on 


avocats 
cette 


finalement retenue. 


ment arrêté et écroué. Depuis, le 
juge d'instruction, la police et les 
silence 
ne connaît 
même pas l’inculpation qui a été 


sur 


ont versé chacun 5.000 fr, à la 
caisse des sans-logis et sont prêts 
à payer 1.000 fr. par chambre 
chaque mois. Ces fonds permet- 
tront de restaurer l'immeuble. Les 
nouveaux locataires assureront la 
main-d'œuvre. 

Les enfants jouent déjà dans la 
cour. Quatre d’entre eux étaient 
depuis trois ans à l’Assistance pu- 
blique. 


de lui à 
faits divers retentissants : l’as- 
sassinat de Mlle Rose Nemirovsky, 


Victime 
de ses relations 


Mme Renucei joint ses protes- 


tations à celles de son mari. 


— « Jo est innocent, dit-elle, 

Il n'a commis qu'une seule 

faute : celle d'avoir à son ser- 
vice ce Garcia. » 

Jo Renucci a 47 ans. On a parlé 

l’occasion de certains 


Les mariniers 
du ‘ Voyageur”: 
double crime 


les complices de 


secrétaire du député de Raulin- 
Laboureur, tuée avenue de Wa- 
gram; l'affaire des 100 millions de 
bons du Trésor volés à Arras par 
l’ex-député de 
Récy; la fusillade de la porte de 


Champerret le jour des obsèques 


LILLE. — L'enquête sur .la| ‘de Mathieu Costa. Jo 
| 


mort de M. et Mme Reemers, 
les deux mariniers retrouvés 
noyés vendredi dans le canal de 


était totalement étranger 
Watten, progresse difficilement. | 


Renueci 
réussit à convaincre la police en 
chacune de ces circonstances qu'il 
aux 
faits et qu'il était impliqué dans 
ces affaires par pure malveillance, 


Très déprimée, Mrs Woodward | 





A la suite des autopsies, les 
enquêteurs croient à un double 
crime. 

Une perquisition à bord de la 
péniche « Le Voyageur » a per- 
mis de retrouver 700.000 francs 
français et 30.000 francs belges. 
Mais les assassins ont pu être 
dérangés, et l'hypothèse du vol, 
mobile du crime, n'est pas ex- 
clue par les enquêteurs. 


Une cathédrale 
à Stalingrod 


LONDRES. — La no.velle ca- 
thédrale de Stalingrod (ex-Kato- 
wice) vient d'être consacrée au | 
cours de deux jours de cérémo- 
nies, annonce Radio-Varsovie. 
La cathédrale était en construc- 
tion depuis 1927. C'est le plus vas- 
te édifiee religieux de Pologne. 
(Reuter.) 


Beauté et Santé des Mains 


Crème av jus de citron naturel 





PARFUMERIE NEIGE DES CEVENNES - PARIS 


promise aux coups. t 
la cataracte, mais peut l'admirer 
IIL Privé de chef, — IV, Une note 
qui est la fin de tout, Lettre pour 
Athènes, — V. Ouvrage de génie. 


(Express.) 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME Ne 14 
1 NM 11 M _v 


Horizontalement., — 1, Le béguin 


fait partie de ses affaires, — 2. Ame 
de l'URSS. 
de Bécassine, — 4, Un qui exagère, 
— 5, Personnage double qu'on à pu 
prendre pour une moitié. 


— 3 Proche parente 


Verticalement, — I, Leur tête est 
— II Redoute 


D 7 


L'EXPRESS. — Lundi 81 octobre 1955 B 


L 


L 
L 


pi 
E 


LYO 
monies 
le « ju 
dent H 
re fois 
cinqua 
1905, à 
Le | 
nation 
|__| 1 
Maunc 
térieut 
homm 
qu'ent 
ce, po 
les Ju 
nicipa 


cha 
d’ar 


ee me ve cm 


ft  É aie ut 


ci 


ca 


faux 
r 


> Renue. 


à Caga. 
1ent ses 
* arrêté 
de faux 
UÉË mal. 
nOcence, 
ses em. 
Cia, dit 


dé pour 
banques 
ts d'or 


faut 
— 


rd dans 
France, 
lingots 
pissé et 
lende. 


ltendre 
. Ave 
fut au 
a que, 
In eMm- 
acheta 


lingots 
Ston et 
eslam- 

mince 
il un 


lainte 
caires 
P “ie 
e, qui 
ingots 


es et 
A, 
inler- 
OU 
"hôtel 
{. Re. 
. 
liate- 
is, le 
et les 
sur 
nnaît 
a été 


otcs- 


elle, 
seule 
ser- 


arlé 
ains 
l’as- 
sky, 
1lin- 
Wa- 
s de 
par 
de 
» de 
ques 
ueci 
en 
qu’il 
aux 
ans 
nce, 


) 


— 


in 
ne 
te 


pu 
te 


te 
ur 


L'EXPRESS. — Lundi 81 oetobre 1955 


LE DÉBAT SUR LA RÉFORME ÉLECTORALE 


LA COMMISSION CHOISIT 


LA 


A Lyon 
JUBILÉ 


D'ÉDOUARD 
HERRIOT 


LYON. — D'importantes céré- 
monies ont marqué hier, à Lyon, 
le « jubilé municipal » du prési- 
dent Herriot, élu pour la premiè- 
re fois maire de la ville, il y a 
cinquante ans, le 5 novembre 
1905, à l’âge de 33 ans. 

Le président de l’Assemblée 
nationale, M. Schneiter, M. Ed- 





gar Faure et M. Bourgès- 
Maunoury (ministre de l'In- 
térieur) étaient venus rendre 


hommage au vieil homme d'Etat 
qu'entouraient M. Mendès Fran- 
ce, pour le parti radical, M. Ju- 
les Julien, doyen du Conseil mu- 
nicipal de Lyon, 


Bourgès : scrutin 
d'arrondissement 


Des nombreux discours qui 
ont été prononcés, on retiendra 
les points suivants : 

M. BOURGES-MAUNOURY, 
en défendant le scrutin d’ar- 
rondissement, a confirmé im- 
plicitement le désaccord entre 
le M.R.P. et les radicaux au 
sein du gouvernement, 

— M. HERRIOT :; « Un 
homme public digne de ce 
nom est celui qui s’est con- 
duit comme un honnête hom- 
he dans la vie publique com- 
me dans la vie privée. Rien 
de plus, rien de moins. » 

— M. MENDES FRANCE : 

« Votre voix nous est in- 
dispensable à la veille des as- 
sises nationales. Je me sou- 
viens de vous avoir entendu 
dire : aucune alliance élec- 
torale n’est admissible et to- 
lérable entre des hommes que 
séparent leurs convictions. » 

A l'issue de la cérémonie qui 
s'est déroulée à l'hôtel de ville 
de Lyon, le président Herriot a 
tenu à adresser au président 
Mendès France, qui lui avait ap- 
porté le témoignage d'affection 
de ses amis politiques, une lettre 
chaleureuse de remerciement et 
d'amitié, 


Mendès France : 





manœuvre de la droite 





Dans la soirée, devant les Co- 
mités radicaux du Rhône, Pierre 
Mendès France déclarait ! 

@ « Si le président Herriot ac- 
ceptait de se porter à nouveau à 
notre tête, et cédait à nos solli- 
citations affectueuses, je serais 
fier et heureux d’être à ses côtés 
un simple soldat. » 

@ « Il sera élu à l'unanimité, 
car même la minorité qui le hait 
se ralliera autour de lui pour 
éviter le pire. 

@ « Il faut que les socia- 
listes fassent partie d’une al- 
liance électorale avec le parti 
radical. Et, avec eux, certains 
hommes, qui se situent plus à 
notre droite, mais qui sentent 
comme nous et réagissent 
comme nous. En aucun cas, 
nous ne nous laisserons en- 
trainer, tels des otages, devant 
cautionner une politique de la 
droite, » 


@ « Ce sont les éléments de la 
droite qui, sentant l'orage qui al- 
lait les emporter, ont réussi à 
persuader le président du Conseil 
de provoquer des élections brus- 
quées. C'est là une manœuvre 
destinée à empêcher la constitu- 
tion d'un front commun républi- 
Cain, ainsi que d'un programme 
commun, » 

@ « Quelle est la majorité du 
gouvernement actuel ? Je défie 
bien ces hommes de définir clai- 
rement et sincèrement un pro- 
gramme commun à présenter 
aux électeurs. » 

@ « Si les élections Se dérou- 
lent en décembre, vous êtes me- 
nacés d'une chose terrible : une 
assemblée identique à celle-là, 
aussi incertaine, obscure, ins- 
table, » 





© La Fédération socialiste du 
Pas-de-Calais (dont le leader 
est M. Guy Mollet, secrétaire 
Sénéral du parti) s'est pronon- 
cée, hier, pour le scrutin 
l'arrondissement à deux tours. 


66 PROPORTIONNELLE °° 


e L'Assemblée ouvre 
la discussion 


L'HEURE où s'ouvrait, hier après-midi, 
nationale, le grand débat sur les élections, pour lequel trois 
jours de discussion ont été prévus, deux textes servaient de 

point de départ aux délibérations. Ce sont : 1° Le projet gouver- 
nemental, fixant au 2 janvier la date d'expiration des pouvoirs de 
l'Assemblée actuelle. Son adoption entraînerait les élections pour 
le 11 décembre prochain ; 2° Le rapport présenté par M. Ribeyre 
(indépendant), au nom de la commission du Suffrage universel, 
compétente en matière électorale, Cette commission s'est prononcée 


pour : 


— une loi électorale instituant la représentation proportion- 


nelle intégrale (comme en 1946) 


— les élections en décembre, comme le demande le gouver- 


nement. 


Elle lie donc les deux décisions, faisant de la réforme électo- 


devant l’Assemblée 





rale un « préalable » à la fixation de la date du scrutin, contrai- 
rement à la volonté du gouvernement (d’abord la date, ensuite 


la loi). 
Première phase : 


déblayage 


La commission du Suffrage uni- 
versel avait émis, vendredi, une 
série de votes contradictoires 
qui, en moins d'une journée, 
l'avaient ramené à son point de 
départ. 

Voici le film des débats de la 
commission : 

@ Priorité à la réforme électo- 
rale. 

e Election comme rapporteur 
de M. Paul Ribeyre (par 15 voix 
sur 44). 

e Rejets successifs d’un scrutin 
à deux tours, du scrutin unino- 
minal, d'un système majoritaire 
et d'un système proportionnel. 


Deuxième phase : 
démolition 





A ce stade, Ia commission | 


avait laissé debout trois prin- 
cipes : elle semblait admettre 
un scrutin à un tour, de liste 
et sans apparentements, Après 
une suspension, elle votait sur 
ces principes et aboutissait 
au : 
e Rejet du scrutin de liste À 
un tour sans apparentements. 
e Rejet du scrutin majoritaire 
uninominal à un tour. 
e Kejet du scrutin d'arrondisse- 
ment (à deux tours), par 24 voix 
(communistes, M.R.P., certains 
modérés) contre 18 (socialistes, 
U.D.S.R., 4 radicaux sur 5) et 2 
abstentions. 

Tous les modes de scrutin 
et tous les principes de ré- 
forme avaient, à ce moment, 
été successivement rejetés, 


Troisième phase : 
un système 








Samedi et dimanche ,la com- 
mismission décidait : 

e Principe de la représentation 
proportionnelle intégrale (loi de 


1946) adopté par 22 voix (com- | 


munistes, socialistes et M.R. P.) 
contre 19 et 3 abstentions. 


Les commissaires socialistes | 


avaient longuement délibéré 
avant le vote. S'ils ont joint 
leur voix à celles des commu- 


nistes et du M.kK.P., ce fut — | 


ont-ils expliqué — en raison | 


du rejet préalable de l’arron- 
dissement (qu'ils avaient reçu 
mandat de voter). 


Quatrième phase : 


modalités 
Les modalités qui étaient 
ensuite adoptées sont les sui- | 
vantes : 


e Panachage et vote préféren- 
tiel, 
e Bénéficieront de la répartition 
complémentaire des sièges les 
partis qui auront présenté au 
moins 80 listes de candidats (en 
1946, il suffisait de 20 listes). 
La commission proposera, pour 
l'Algérie, la même loi électorale 
que pour la métropole, sans se 
prononcer sur la date des élec- 
tions. 
e Date des élections. — Le pro- 
jet gouvernemental (décembre) 
est adopté par 43 voix et une 
abstention. 

L'ensemble de ces disposi- 
tions, résumées dans le rap- 
port Ribeyre, et le projet de 
loi gouvernemental fixant les 
élections en décembre, étaient 
finalement adoptés par 25 voix 
(communistes, M. K. P., socia- 
listes et certains modérés) 
contre 16 (radicaux et Îles 


autres modérés) et 3 absten- | 


tions, 








Première décision 





Le scrutin 
d'arrondissement 


est repoussé 


Au cours de l’après-midi d'hier, 
l’Assemblée nationale, après avoir 
entendu le rapport de M. Ribeyre, 
a abordé l’examen des « questions 
préalables » et des « motions 
préjudicielles ». 

La première « question préala- 
ble » retirée à la fin de la dis- 
cussion par son auteur, M. Emile 
Hugues (rad.-soc. Alpes-Mariti- 
mes), reprise ensuite, puis trans- 
formée en «motion préjudicielle» 
par M. Dupraz (M.R.P, Indre-et 
Loire), tend à faire prendre po- 
sition au gouvernement, 

— Il n’est pas impossible, ré- 
pond M. Edgar Faure, que le 
gouvernement prenne position 
au cours du débat. Mais il 
veut d'abord connaître le sen- 
timent de l’Assemblée, 


La motion Caillavet 


M. Caillavet (rad.-soc. Lot-et- 
Garonne) défend une motion pré- 
judicielle qui demande aux dé- 
putés de voter d'abord la réforme 
électorale avant de fixer la date 
des élections. 

M. EDGAR FAURE : il 
est bien dans les intentions du 
gouvernement que l’Assemblée 
décide d'abord la réforme | 
électorale. 

En fin de compte la motion 
Caillavet est repoussée (de crain- 
te qu'elle ne retarde le débat) par | 
441 voix contre 77. 


Le scrutin 


d'arrondissement 


Avec le texte de MM. Bruyneel 
et Marcellin, l'Assemblée natio- | 
nale aborde, en séance de nuit, | 
l'examen des contre-projets. Ils | 
sont au nombre de cinq, M. Devi 
nat (rad.-soc, Saône-et-Loire) 
ayant retiré le sien. 

Le texte Bruyneel-Marcellin qui 
établit le scrutin majoritaire uni 
nominal d'arrondissement est re | 
poussé par 330 voix contre 183. 

Vient ensuite le contre-projet 
Bénard (U.D.S.R.), défendu par 
M. Legaret, qui institue un scru-| 
tin d'arrondissement à deux tours | 
(avec un découpage nouveau qui 
permet de ne pas augmenter le 











nombre des députés). 

Résultat 

328 voix « contre pour 
Le scrutin d'arrondissement est 
repoussé et la séance levée. Ce 
matin, l’Assemblée examinera le 
3° contre-projet de M. Emile Hu- 
gues (scrutin de liste départe- | 
mental majoritaire à un tour). | 
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Machine à dicter importée | 
d'Allemagne, entièrement | 
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En Algérie 
Soustelle : Il faut dire 
«non» comme en 1940 


ALGER, — La fête du Mouloud a été célébrée dans le calme en 





Algérie, On a enregistré hier 


une 


moyenne de faits divers ou 


d'agressions politiques bien inférieure à celle des jours précédents. 


Il faut y voir un échec des mes- 
salistes dont on sait que, contre 
le vœu du Front de Libération | 
nationale, ils avaient invité les | 
Algériens à ces manifestations. 


Conflit Faure-Bourgès 





A Paris, cependant, depuis quel- 
ques jours, les questions algé- 
riennes préoceupent un certain 
nombre de milieux politiques. 11 
n'est plus fait mystère mainte- 
nant de l'opposition entre M. Ed- 
gar Faure et son ministre de l'In- 
térieur, M. Bourgès-Maunoury. Le 
président du Conseil, d'accord en 
cela aveë le général Billotte, mi- 
nistre de la Défense nationale, 
craindrait que le ministre de l'In- 
térieur, et plus particulièrement 
semble-t-il, le directeur adjoint 
du cabinet de ce dernier, M, Abel 
Thôémas, chargé de la direction 
des affaires d'Algérie, ne soient 
entraînés progressivement et à 
leur insu, à une véritable guerre. 


Pour et contre 
les élections 


Le président du Conseil a, en 
tout cas, vendredi dernier, con- 
sulté les élus algériens sur l'op- 
portunité des élections en Algé- 
rie. Les élus de droite ont déclaré 
que l'Algérie, composée de trois 
départements français, ne pouvait 
souffrir d'exception si les élec- 
tions étaient décidées dans toute 
la France, Les élus libéraux, et 
particulièrement M. Jacques Che- 
vallier, ont déclaré que dans la 
conjoncture actuelle, l'état-major 
des rebelles avait le pouvoir, soit 
de torpiller les élections, soit, ce 
qui serait pire, de faire élire des 
chefs de maquis, Ceci souligne le 
caractère insolite de la situation 
algérienne. 


Les élus de droite savent 
surtout que le climat de terro- 
risme et de répression profite 
à l'extrémisme colonialiste, et 
que du fait de l'absence de 
presse libérale à Alger, ils se- 
raient certains, aujourd'hui, 
d'enlever tous les sièges du 
premier collège. 


«Non, comme en 1940» 





Dans un discours qu'il vient de 
prononcer, M. Soustelle, gouver- 
neur de l'Algérie, éclaire sous un 
jour particulier sa position : ce 
discours a déjà, dans les milieux 
parlementaires notamment 
chez les Républicains-sociaux - 
une grande répercussion, 


M. Soustelle déclare l'Algérie 
« en danger » et, par suite, « La 
France en danger » en Algérie. 


Il explique la rébellion par 
une agression de l'étranger 
contre la France. Devant cette 
agression, il invile à dire 
« non », comme la France Li- 
bre l'a dit en 1940, Ce dis- 
cours, qui a surpris, s'adres 
sait aux 35.000 rappelés qui 
viennent d'arriver en Algérie. 


| 


@ Le syndicat C.F.T.C. vient | 
de demander l'application du |! 
salaire annuel garanti pour les | 
ouvriers du bâtiment 

Ce système de salaires, ré- 
cemment adopté dans certai- 
nes branches de l'industrie 
aux U.S.A., est essentiellement 





destiné à garantir l'ouvrier 
contre l'instabilité de l'emploi. 








CATALOGUES 





LES PLUS LONGS CREDITS 


le 1°" versement le plus modéré 


Permettent à tous d'acquérir rapidement ; 


MEUBLES EN TOUS GENRES 
LITERIE - APPAREILS MÉNAGERS + CYCLES - VÉLOMOTEURS 
TÉLÉVISION + T.S.F. + CHAUFFAGE - MACHINES A COUDRE 


VÊTEMENTS POUR HOMMES, DAMES ET ENFANTS 
GRATUITS 





Edgar Faure à 
Chalon-sur-Saône 


*VIVE M. PINAY” 


SSISTANT hier matin, à Cha- 
lon-sur-Saône, au congrès de 
la Fédération radicale socialiste 
de Saône-et-Loire, M. Edgar 
Faure a rendu un hommage cha- 
leureux — et inattendu — à la 
politique économique de son mi- 
nistre des Affaires étrangères. 


Voici le principal point de son 
discours : 
© « Si le plan de 18 mois 
et les mesures qui l'ont pré- 
cédé depuis le coup d'arrêt 
donné à l'inflation par M. An- 
toine Pinay en 1952 ont réus- 
si, c'est parce que In politi- 
que en manière économique 
et financière na pu être menée 
avec continuité, » 


Cet hommage à M. Pinay «a 
d'autant plus de poids qu'en 
1952 M. Faure, qui était le pré- 
décesseur au pouvoir de M. Pi- 
nay, n'avait cessé de critiquer 
la politique économique de son 
successeur, Ainsi, sous la signa 
ture XXX, donnait-il à « Com- 
bat », le 5 septembre 1952, un 
important article intitulé : « M, 
Pinay passera-t-il des formules 
magiques aux actes  politi- 
ques ? », dont la dernière phrase 
était la suivante : « Les hom- 
mes de droite, qui soutiennent 
l'expérience Pinay, auront peute 
être réussi l'exercice difficile 
de perdre la carte libérale sans 
l'avoir jouée, » 





DIEM DÉNONCE 


UNE CONVENTION 
AVEC LA FRANCE 


SAIGON, — Le gouvernement 
Diem vient de dénoncer la conven- 
tion franco-vietnamienne réglant 
les relations commerciales entre 
les deux pays, Cette convention, 
signée en décembre dernier, accore 
dait à un certain nombre de pro 
duits français une marge doua- 
nière de préférence qui leur per- 
mettait de soutenir sur le marché 
vietnamien la concurrence étran- 
gère, notamment celle du Japon, 


L'accord fixant la parité des 


monnaies à dix francs pour 
une piastre, valable jusqu'au 
31 décembre de cette année, 


reste en viqueur en raison du 
taux de change avantageux 
pour le Vietnam, 


Dans les milieux français de 
Saigon, on attend d'autres me- 
notamment la nationalisa- 
secteurs clés de l'écono- 
caoutchouc et 


sures, 
tion des 
vietnamie 


mie nne, 


riz, et le blocage des transferts 
ers la France de fonds, venant 
de la liquidation accélérée des en- 
treprises françaises, On attend 


tgalement le retrait du Vietnam 


de l'Union française, 


Après sa victoire sur Bao 
Dai, Diem veut liquider tout ce 
qui rappelle la « colonisation » 
française, Il vient de s'opposer 
à la nomination comme évêque 
de Saigon du R.-P, Nquyen 


Van Hiem, tiède à son égard 
et trop français, et de restrein- 
dre encore l'entrée au Suds 


Vietnam des journaux français 
et ctrangers, 
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NOTES 


POLITIQUES 
par François 
MITTERRAND 


L E parti communiste et 


le Mouvement républicain po- 
pulaire ont retrouvé un terrain 
d'entente : celui de la réforme 
électorale, 


L'un et l’autre s'affirment en 
effet favorables à la représen- 
tation proportionnelle et unis- 
sent leurs efforts avec cons- 
tance afin d'aboutir à ce mode 
de scrutin, 


On comprendra le parti com- 
muniste si l’on sait que, sur la 
base des suffrages obtenus en 
1951, il disposerait de 145 siè- 
ges dans la prochaine législa- 
ture, contre 95 dans l'actuelle. 


Mais quelles sont les raisons 
du parti de MM. Teitgen, Bi- 
dault et Robert ? 


Schuman ? 
Ses plus optimistes spécia- 
listes n’ignorent pas que la re- 
présentation proportionnelle éli- 
minera bon nombre des 84 dé. 


putés M.R.P. que la loi des 
apparentements envoya  indû- 
ment au Palais-Bourbon. Fau- 


dratil saluer au passage un 
esprit de sacrifice collectif assez 


inhabituel ? On en concluera 
plutôt que le MRP. offre 
sciemment des sièges supplé- 


mentaires au parti communiste 
à seule fin d'empêcher la cons- 
titution d’une majorité de gau- 
che socialiste et libérale qui, 
plus nombreuse et plus cohé- 
rente, pourrait le cas échéant 
se passer de ses services. 


* 


Re scrutin d'arrondis- 
sement présente, aux yeux de 
beaucoup, un inconvénient ma- 
jeur 1: il donne aux électeurs 
le moyen de choisir librement 
leurs élus. OQ triste sort! Les 
comités irresponsables et anony- 
mes qui depuis dix ans dési- 
gnent eux-rnêmes les parlemen- 
taires, en imposant des listes 
préfabriquées au suffrage uni- 
versel, seront-ils bientôt sans 
emploi ? 


Ne nous attendrissons pas 
trop tôt. Ces comités ont réussi 
à installer à l'Assemblée na- 
tionale des députés inamovibles 
astucieusement sélectionnés par- 
mi les plus sûrs de leurs 
hommes, L'électeur, voilà l'en- 


nemi | 
F, M. 
(Copyright « L'Express ».) 
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ICI 


les élec- 
les syndi- 


© Avant 
tions, 
cats font le point. 





ES dernières semaines, les 

grandes centrales syndicales 
(C.G.T., C.F.T.C, et F.0.) ont fait 
le point de la situation sociale 
après les grèves de cet été et 
dans la perspective d'élections 
rapprochées, 


C.G.T, : 
ce n'est pas assez 





La C.G.T, constate que, depuis 
le 1°" août, trois millions et demi 
de travailleurs ont obtenu des 
augmentations de salaires, d'ail- 
leurs insuffisantes, 

Raisons de cette insuffisance : 
manque d'unité d'action devant 
les manœuvres du patronat et du 
gouvernement, manœuvres favo- 
risées par les dirigeants FO. 
C.F.T.C., autonomes et indépen- 
dants qui ont signé des « accords 
séparés », comme le « contrat 
Renault », La C.G.T, se prépare 
cependant à contre-signer cet ac- 
cord, tout en maintenant certai- 
nes réserves à son sujet. 


F.0. et C.F.T.C. : 
La C.C.T. est débordée 


F.O. et C.F.T.C. se félicitent 
égal:ment des résultats obtenus 
et préparent de nouveaux plans 
d'action pour les secteurs où les 
augmentations n'ont pas suivi le 
mouvement général, A l’ordre du 
jour : le traitement des fonction- 
naires. 

Ces syndicats se félicitent sur- 
tout d'avoir pu prendre, cet été, 
des positions en flèche et d’avoir 
« débordé » la C.G.T. en obtenant, 
sans le concours de cette der- 
nière, des accords avantageux 
pour les salariés. 


Et maintenant, 











les élections 





Ces bilans comportent évidem- 


ment des incidences politiques. 

Le dernier Comité national 
de la C.F.T.C. a déclaré que 
« tout devrait être fait pour 
que les prochaines élections lé- 
gislatives dégagent une nou- 
velle majorité capable, tout 
en restaurant Ia nécessaire 
autorité de l'Etat, d'engager le 
pays dans la voie de l'expan- 
sion économique et de l’'éman- 
cipation ouvrière ». 

Du côté F.0., on se soucie éga- 
le:..ent de plus en plus des « pro- 
longements » de l'action purement 
revendicative. 

Les syndicalistes désirent « gar- 
der un œil» sur certains do- 
maines économiques ou poli- 
tiques. Ceux notamment où des 
événements pourraient intervenir 
qui rendraient vaines les augmen- 
tations de salaires récemment 
accordées, 





© La liste des candi- 
dats s’allonge. 





l'annonce du projet d'’élec- 

tions anticipées, une grande 
agitation se manifeste. La liste 
qu'a donnée « L'Express », dans 
son numéro du 17 octobre, s'al- 
longe : 


© Nouveau veru ! 


Jacques PIETTE, ancien pré- 
sident de la Société nationale de 
Constructions aéronautiques du 
Nord, ancien membre du cabi- 
net de Guy Mollet. Se présente- 
rait dans l'Yonne (socialiste), 


© KRentrées en scène : 


Jean-Michel RENAITOUR, an- 
cien député de l'Yonne (indépen- 
dant de gauche). Battu en 1948 
aux élections sénatoriales, et 
en 1951 aux élections législa- 
tives. 

Pierre-Etienne FLANDIN, an- 
cien député de l'Yonne (alliance 
démocratique). Ancien président 
du Conseil. Ancien inéligible (il 
fut ministre de Vichy). Battu 
aux élections sénatoriales en 
1952. Hésite encore à se repré- 
senter, 


© Changement d'adresse : 


Pierre COT, député du Rhône 
(progressiste), Regagnerait la 
Savoie qu'il avait quittée en 
1951. 
© Sièges vacants ! 

Lucien COFFIN, député du 
Cher (socialiste). Ancien sous- 
secrétaire d'Etat à la France 
d'outre-mer. 

Léon NOEL, député de l'Yonne 
(gaulliste). Ambassadeur de 
France, Se consacrerait à la ré- 
daction de ses mémoires de di- 
plomate, 

Victor GUICHARD, député de 


LES INFORMATIONS QUI HECLAIRENT L’ACTUALITE 





l'Yonne (indépendant). Ne se re- 
présenterait pas en raison de 
son état de santé. 





© Référendum 
les élections. 


sur 








« PARIS PRESSE » a organisé 
parmi ses lecteurs un son- 
dage d'opinion sur le problème 
des élections anticipées. 
Trois résultats se dégagent de 
ce « référendum » 


@ Une majorité condiséra- 
ble (79,8 %) se prononce 
pour des élections anticipées, 
en décembre ou en janvier. 

© La quasi-totalité des per- 
sonnes interrogées (874 %) 
réclame une réforme électo- 
rale préalable, Ce « truquage 
des apparentements », écrit 
l’un des lecteurs, constitue 
« le plus grand scandale de 
la IV‘ République ». Beau- 
coup annoncent qu'ils s’abs- 
tiendront si le système actuel 
est maintenu. 

@ L'arrondissement à deux 
tours est de loin le mode de 
scrutin qui recueille le plus 
de suffrages (66,6 % contre 
13,8 % pour la représentation 
proportionnelle). Nous vou- 
lons, écrivent les lecteurs, 
« connaître et choisir nos dé- 
putés ». 


Réforme électorale d'abord, et 
retour à l'arrondissement ; ce 
sont les deux préalables que 
l'opinion publique semble soute- 
nir, face au projet d'élections 
brusquées. Evidemment, le réfé- 
rendum de tel ou tel journal, 
pris séparément, ne porte que 
sur une partie du public. Mais 
les différents sondages semblent 
se confirmer les uns les autres. 

Cette semaine, pour mettre 
les choses clairement au point, 
« L'Express » interroge, par 
l'Institut Français d'Opinion Pu- 
blique (ILF.O.P.), l'ensemble de 
l'opinion, et publiera les résul- 
tats. 





le dé- 
d'un 


e Bordeaux : 
périssement 
port. 








A Compagnie Générale Trans- 

atlantique a décidé, le mois 
dernier, de remplacer une de ses 
unités, le « Maroc », affecté à la 
ligne Bordeaux-Cassblanca, par 
un autre bateau, le «Gouver- 
neur-Général-Chanzy ». 

Cela revient à remplacer un 
pur-sang de trois ans (9.500 
tonnes), doté de perfectionne- 
ments ultra-modernes, par une 
« vieille rosse» de 4.500 ton- 
nes, construite à la fin de l'au- 
tre guerre. 

Le « Transat » précise que le 




























La famille royale britanni- 
que (y compris la princesse 
Margaret) a assisté à l'Opéra 
de Covent Garden à une re- 
présentation de gala de « La 
fiancée vendue ». 

Sir Anthony Eden, chevalier 
de la Jarretière, avait revêtu 
la grande tenue de l'ordre : 
bas noir. et jarretière., On le 
voit ici avec la reine, parlant 
sans doute d’un des deux su- 
jets brûlants de l'heure : le 
budget imipopulaire du gou- 
vernement conservateur, ou 
les projets matrimoniaux de la 
princesse Margaret. A gauche, 
à distance respectueuse, Lady 
Eden. 


déficit d'exploitation du «Ma- 
roc » a été, pour le seul premier 
trimestre 1954, de 183 millions. 
Or la ligne Bordeaux-Casablanca 
ne reçoit pas de subvention. 

Cette affaire est un nouveau 
coup porté au « prestige » de Bor- 
deaux. 

Certains ont fait observer 
qu'une filiale de la « Transat », la 
« Compagnie Générale de Trans- 
port », exploite, sans subvention 
ni déficit, trois bateaux sur la 
ligne Bordeaux-Casablanca. 

D'autres réclament loctroi 
d'une nouvelle subvention pour le 
maintien du « Maroc ». 

Le vrai problème est ce que 
M. Chaban-Delmas, député-maire, 
a appelé le « dépérissement éco- 
nomique » de Bordeaux. 

C'est pour remédier à cette si- 
tuation qu'a été créé un centre 
d'expansion régionale, sous 
l'égide de M. Chaban-Delmas et 
de M. de Carmoy, qui étudie à 
l'heure actuelle une série de pro- 
jets tendant à « réanimer » l’éco- 
nomie de cette région. 





e Menaces pour les 
entreprises du Sud- 


Vietnam. 
LE gouvernement Diem, au len- 
demain du référendum, pré- 


pare la disparition 
entreprises 
Viefnam. 

Des mesures sont actuellement 

À l'étude pour remplacer ces en- 
treprises par. des sociétés mixtes 
à capitaux vietnamiens et fran- 
Çais. Dans l'immédiat, des restric- 
tions sévères au transfert vers la 
France provenant de la liquida- 
tion des entreprises françaises, 
sont prévues de manière À con- 
traindre les capitaux libérés à se 
réinvestir au Vietnam, 

Dans l'avenir est prévu Île 
remplacement progressif des 
capitaux français par des capi- 
taux vietnamiens. Saigon fait 
appel actuellement à la « com- 
préhension » des milieux d’af- 
faires français pour la consti- 
tution deg sociétés mixtes, 

Si cet appel n'était pas entendu, 


complète des 
françaises du Sud- 
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le gouvernement Diem répartirait 
le rapatriement des francs sy 
plusieurs années et effectuerait 
gré une dévaluation de la pias. 
re. 


Le gouvernement Diem, qui né. 
gocie actuellement un accord com. 
mercial avec le Japon ne veut 
plus de mainmise « étrangère » 
complète sur les secteurs clef, 


On peut s'attendre à d'autres 
mesures dans les mois qui vien. 
nent concernant les plantations de 
caoutchouc tenues par les Fran. 
çais et le marché du riz tenu par 
les Chinois. 


© La photo de Ben 
Youssef : une 


excellente affaire, 





u" journal de Rabat a publié, 
jeudi dernier, pour la première 
fois depuis plus de deux ans, une 
photo de l’ex-sultan Ben Youssef, 
Les 40.000 exemplaires (tirage nor- 
mal) du journal furent épuisés en 
l'espace de quelques minutes, Plu- 
sieurs éditions supplémentaires 
furent tirées et, À 10 heures du 
matin, pendant que les rotatives 
tournaient encore, la vente avait 
déjà dépassé 150.000 exemplaires, 
Jusqu'à cette semaine, tout in. 
dividu porteur d’une photo de Ben 
Youssef s'exposait à être arrêté, 


© La dent de Boud- 
dha, atout de Pé- 


kin. 


LA relique la plus convoitée du 
monde bouddhiste, une dent 
de Bouddha (la seule dont l’au- 
thenticité ne soit pas contestée) 
vient d'être prêtée par la Chine 
à la Birmanie, Le juge suprême 


de Birmanie, accompagné de mille 
moines et lamas, l’a apportée par 
avion de Pékin ; le président bir- 
man, le premier ministre, les pré- 
sidents des deux Chambres et 
plusieurs membres du gouverne- 
ment ont accueilli le juge suprême 
et la dent de Bouddha à l'aéro- 
drome de Rangoon. 


Consolidant l'amitié sino-bir- 
mane, ce prêt d'une à deux an- 
nées, qui s'’étendra sans doute 
par la suite à d’autres nations 
bouddhistes, vise à combattre la 
propagande contre l’athéisme de 
la Chine populaire, 


© Contre les Mau- 
Mau: pas de pri- 





UR 13.853 Mau-Mau mis hors 

de combat depuis le - début 

de la campagne au Kenya, l'ar- 

mée britannique en a tué 9.800. 

Les 2.000 autres ont été faits 

prisonniers. Soit quatre fois plus 
de tués que de prisonniers. 

Dans un rapport officiel, le 
général Cerald Lathbury, com- 
mandant en chef au Kenya, a 
déclaré que les Mau - Mau 
n'étaient plus désormais 
« qu’une poignée de hors-la-loi, 
dont Ia seule occupation est 
d'essayer de trouver assez de 
nourriture pour pouvoir se main- 
tenir en vie ». 

En ce qui concerne ce dernier 
renseignement, les travaillistes 
objectent que c'est précisément 
parce qu'ils n'avaient pas la 
possibilité de se procurer de 
quoi vivre que les Mau-Mau se 
sont révoltés. 







@ U.S.A.: boom jin- 
dustriel, crise agri- 
cole. 


ISCUSSIONS  orageuses au 
sein du gouvernement amé- 
ricain, dont trois ministres (MM. 
Stassen, Désarmement ; Brow- 
nell, Justice, et Summerfield, 
P.T.T.), cherchent à contraindre 
M. Benson (Agriculture) à la dé- 
mission. 


La politique agricole de M. 
Benson fournit, en effet, aux 
démocrates, leur meilleure 
arme électorale : le revenu 
des fermiers américains «a 
baissé de 20 % en quatre 
ans, tandis que la valeur de 
la production globable des 
Etats-Unis augmentait de 40 
pour 100 durant la même pé- 
riode. 


M. Benson, qui passe pour un 
défenseur des gros fermiers, au 
détriment des petits, avait ré- 
duit le soutien gouvernemental 
aux prix agricoles (soutien que 
la loi limite à 2.400 milliards de 
francs). MM. Stassen, Brownell 
et Summerfield désirent revenir 
au soutien des prix, pratiqué par 
les démocrates. Le vice-prési- 
dent Nixon observe encore une 
prudente neutralité dans ce con- 
flit. 
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SOLUTION POUR LE 
PROCHÉE-ORIE NT? jsonappelàlU.R.S.S. 


LA PILE 
ATOMIQUE 
EST DEJA 
DÉMODÉE 


© L'avenir est à 
la pile solaire 


PHŒNIX (U.S.A,), — Un 
millier de savants du monde 
entier se réunissent aujour- 
d'hui à Phœnix (Arizona) 
pour le premier congrès inter- 
national de l'héliotechnique 
(ou technique d'utilisation de 
l'énergie solaire), 

Une grande leçon va se dé- 
gager de leurs exposés : l’éner- 
qie atomique n’est pas la solu- 
tion idéale aux problèmes que 
va poser d'ici cinquante ans 
l'épuisement des combustibles 
classiques. Les nations qui se 
lancent à fond dans la course 
à l'atome ont tort, Car la pile 
atomique sera dépassée par la 
pile solaire avant même que 
les immenses installations que 
l'on construit et projette ac- 
tuellement, aient été amorties. 

Un hectare de désert algérien 
reçoit par jour pour 170 mil- 
lions de francs d'énergie so- 
laire. Un carré de Sahara me- 
surant 230 km. de côté suffi- 
rait à couvrir les besoins éner- 
gétiques du monde entier. 


La France 
au premier rang 





Des pays qui cherchent avec 
succès À capter l'énergie so- 
laire, la France se classe au 
tout premier rang, avec l'U.R. 
S.S. et les Etats-Unis. Après 
le four solaire de Montlouis, le 
premier du monde ; après le 
projet, parfaitement au point, 
d'une usine solaire saharienne, 
elle s’est attaquée, sous la äi- 
rection de Félix Trombe et de 
son adjoint Soëx, au problème 
des photo-piles, disputant aux 
Eints - Unis l'avance qu'ils 
av.ient prise dans ce domaine, 

De loin la plus prometteuse 
des formules de demain, la 
pheto-pile transforme la lu- 
mière naturelle en courant 
électrique, Composée de la- 
melles de silicium (le plus ré- 
pandu des métaux) recouvertes 
d'une très mince couche d'im- 
puretés, la photo-pile per.net 
un rendement théorique de 
22 %, contre 1 à 2 % pour le 
plus perfectionné des moteurs 
ordinaires, Recouvert de photo- 
piles, un mètre carré de ter- 
rain peut fournir théorique- 
ment 220 watts : 1.200 kilomè- 
tres carrés de Sahara pour- 
raient produire toute l’électri- 
cité dont la France a besoin. 


Du courant pour 
2 milliards d'années 


he 
La dernière photo-pile amé- 
ricaine donne déjà un rende- 
ment de 11 %. Le C.N.R.S., en 
France, a pu réaliser des ren- 
dements jusqu'à 15 %. 
Inusable, d'un  fonctionne- 
ment absolument gratuit, ne 
produisant (à la différence des 





Piles atomiques) aucun dé- 
Chet, ne présentant aucun 
danger d'explosion ou d'ava- 


ries, infiniment plus économi- 
que, à longue échéance, que 
toute autre formule, toute pho- 
to-pile installée aujourd'hui 
fournira du courant aussi long- 
temps que brillera le soleil, 
C'est-à-dire pendant 2 milliards 
d'années encore, 

Dans cinquante ans, pensant 
au congrès de Phœnix et au 
peu de publicité qu'il a reçu 
°n Comparaison avec la confé- 
rence atomique de Genève, en 
août dernier, les hommes se 
diront Sans doute que leurs 
Prédécesseurs étaient fous de 
Chercher au fond des mines et 
mg le secret de l'atome la 
cM de l'abondance, alors que 
‘a solution À tous nos problè- 
mes économiques, le soleil, cre- 
Vait littéralement les yeux, 








| 
| 
| 
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e U.S.A. et Grande-Bretagne A 


accorderaient des garanties 


parallèles à Israël et à l'Egypte 





(De notre correspondant 
particulier.) 


GENEVE. — La journée de 
dimanche a permis aux quatre 
ministres des Affaires étrangè- 
res de se consacrer à l'étude des 
problèmes du Moyen-Orient. 
Tous les entretiens auront eu 
lieu aujourd'hui, Hier, MM.-Mac 
Millan et Dulles, MM. Dulles et 
Molotov, Mac Millan et Molotov 
se sont rencontrés ; M. Moshe 
Sharett verra aujourd'hui M. 
Molotov, puis M. Mac Millan. II 
repartira aussitôt après pour 
Tel-Aviv. Ce matin : réunion des 
Trois. 

Britanniques et Américains se 
sont mis d'accord sur une poli- 
tique commune. Le plus regretta- 
ble semble être que la France 
reste absente du règlement pré- 
vu. M. Roux, directeur d'Afri- 
que-Levant au ministère des Af- 
faires étrangères, n'est d'ail- 
leurs arrivé que ce matin à Ge- 
nève. 


Elargissement 
du pacte de Bagdad 


Le plan actuellement étudié 
par les Anglo-Saxons consiste- 
rait en un élargissement du 
pacte de Bagdad. Celui-ci, dont 
les débuts avaient eu lieu sous 
les auspices des U. S. À. (avec 
le pacte turco-pakistanais) avait 
été repris par les Britanniques 
(avec l'adhésion de l'Irak, de la 
Grande-Bretagne elle-même, puis 
de l'Iran). 

Les U. S. À. y reviennent au- 
jourd'hui et auraient décidé d'y 
adhérer. 

Cette adhésion serait assortie 
de deux déclarations, anglaise 
et américaine, déclarations uni- 
latérales et non traités comme 
Israël le demandait. Anglais et 
Américains garantiraient : 


1° Que les armes livrées 
aux membres du pacte de 
Bagdad ne seraient pas utili- 
sées contre Israël ; 


2° La sécurité d'Israël. 
Garanties à l'Egypte 


Mais cette garantie serait don- 
née de la même façon à 
l'Egypte. C'est dire que toute 
agression d'Israël contre 
l'Egypte, ou de l'Egypte contre 
Israël, déclenchera l’action im- 
médiate et coordonnée des flot- 
tes américaine et anglaise. 

L'essentiel de cette politique 
est qu'elle doit être accomplie 
par étapes et parallèlement, cha- 
que garantie accordée à une 
partie étant assortie d’une ga- 
rantie équivalente pour l’autre. 


De plus, les Anglais sont 
persuadés que le « flirt » du 
colonel Nasser avec l'U. KR. 
S. S. n’est pas sérieux. Ils 
sont décidés à faire le néces- 
saire, financièrement, pour le 
convaincre définitivement de 
ne pas abandonner l'Occident. 


Aujourd'hui : 
échanges Est-Ouest 


La séance d'aujourd'hui sera 
consacrée à l'examen du point 3 
de l'ordre du jour : échanges en- 
tre l'Est et l'Ouest. Il est vrai- 
semblable qu'il sera confié à une 
commission d'experts. On re- 
viendra ensuite aux points 1 et 2 
(sécurité, réunification et désar- 
mement). M. Molotov a annoncé 
qu'il déposerait de nouveaux do- 
cuments qu'on attend avec inté- 
rêt. Ils pourraient constituer sur 
les points prévus à l'ordre du 
jour de la conférence les pre- 
miers élements susceptibles de 
dissiper l'atmosphère décevante 
des premiers jours. 





Armes espagnoles 
pour l'Egypte 


GENEVE. — Après la Tchéco- 
slovaquie, l'Espagne vient à son 
tour d'accepter de livrer des ar- 
mes à l'Egypte, 

Les commandes portent sur un 
montant total de 30 milliards de 
francs. Un premier contingent 
d'armes (970 mitrailleuses lour- 
des, 730 mortiers, 60.000 cartou- 
ches et 120.000 grenades à mer- 
tier) a quitté l'Espagne la 
semaine dernière à destination 
d'Alexandrie. 








| Guerre ou paix ? 


M. Moshe Sharett, premier mi- 
nistre et ministre des Affaires 
étrangères d'Israël, est arrivé 
à Genève (photo ci-dessus). 
De ses entretiens avec Îles 


‘Quatre dépend peut-être la 


paix ou la guerre au Moyen- 
Orient. 


L'Égypte 


d'une mise au point sur les 


5 
explique 


(De notre correspondant particulier au Caire) 
PRES la publication par l'ambassade des Etats-Unis au Caire 


négociations américano-égyptien- 


nes, la presse égyptienne, dans une série d'articles, a exposé 


les thèses officielles du gouvernement égyptien sur la question des 
fournitures d'armes demandées à l'URSS. Selon elle, les faits se 
seraient déroulés de la façon suivante : 


Le 29 avril 1952, trois mois 
avant la révolution qui chassa 
Farouk, un marché avait été 
conclu, portant sur des fcurni- 
tures d'armes. Par la suite, le | 
gouvernement des U. S. A. sus-} 
pendit ses livraisons | 

Les pourparlers, rompus en 
février :1958, n'ont été repris 
qu'au mois d'août 1954, et le 
gouvernement américain pro- 
posa un accord militaire, in-| 
cluant des fournitures d'armes. | 
Cette proposition fut repoussée, | 
l'Egypte demandant à payer ses | 
armes sur des bases purement 
commerciales. | 


Une thèse fragile | 


L'Egypte proteste contre l'af-| 
firmation que la politique amé- 
ricæine est fondée sur la décla- 
ration tripartite de 1950 sur le 
maintien du statu quo au 
Moyen-Orient. En vertu d» cet} 
accord, des quantités d'armes 
égales devraient être vendues à 
l'Egypte et à Israël par les) 
U. S. À. C'est donc que des ar- | 
mes ont été vendues à Israël, | 
mais précisément à une époque | 
où l'Egypte n'en recevait plus. | 

Ce raisonnement pourrait | 
être pris en considération s'il | 
était prouvé que les U. S. À. | 
ont véritablement continué à | 
vendre des armes à Israël. | 
Par ailleurs, la note égyp-| 
tienne oublie de mentionner, 
en fait, le point le plus im- 
portant : que les armes amé- | 
ricaines n'étaient vendues | 
que de façon limitée, et à leur | 
prix. Tandis que l'Egypte se 
procure, à l'heure actuelle, 
des armes soviétiques à un | 
prix de dumping et sans li- 
mitation. 








Le président italien à Washington : 





« JE SUIS UN 


BON ATLANTIQUE » 


ROME (de notre correspondant particulier). — Trois person- | 
nages, diversement placés dans la hiérarchie de l'Etat, vont entre- 
prendre prochainement des voyages à l'étranger. De ces trois per- 
sonnages, c'est sans doute le moins élevé en dignité officielle qui 


retient le plus l'attention. 


En ef‘et, M. La Pira, maire de Florence, enfant terrible de la 


démocratie chrétienne, a accepté 
de se rendre au printemps en 
U.R.S.S. 11 a été invité par le 
maire de Moscou à la suite du 
séjour que celui-ci a fait en Tos- 
cane à l’occasion du Congrès mon- 
dial des maires, On avait eu l'oc- 
casion, lors de cette rencontre, de 
voir ledit maire de Moscou et 
l'ambassadeur de l'U.R.S.S. assis- 
ter pour la première fois dans 
l'histoire de la diplomatie, depuis 
1917, À une messe pontificale cé- 
lébrée en l'église de Santa Croce. 
M. La Pira, cohérent dans | 

son manque de conformisme, 
espère npporter à Moscou | 
message de fraternité sociale 

et chrétienne dont Il se sent 
porteur et qui l'a déjà si sou- 
vent mis en difficultés aussi 
bien avec la hiérarchie catholi- 
que qu'avec les chefs de la dé- | 
mocratie chrétienne. 


M. Gronchi va aider 
le parti républicain 


Mais le gouvernement se préoc- 
cupe également, et pour d'autres 
raisons, de montrer une activité 
diplomatique : peut-être lui fera 
t-elle pardonner son immobilisme 
intérieur, qui risque de le mettre 
en danger au Parlement. 

C'est d'abord M. Gronehi lui- 
même, président de ln Répu- 
blique, qui doit effectuer un 
voyage officiel à Washington 
au début de l’année prochaine. 
M. Foster Dulles, à son pas- 
sage à Rome, l'en a prié. La 
visite de M. Gronchi avantage- | 
rait tout le monde : le prési- | 
dent Gronchi serait lavé de | 
l'accusation, portée contre lui, 
d'être un mauvais « atlanti- 
que ». Quant au président Ei- 
senhower, 11 ferait ainsi un 
geste que le parti républicain 
expluitera largement auprès 
des millions d'Italiens ou des- | 
cendants d'Iitaliens qui sont | 
établis aux Etats-Unis. Ce qui | 
sera utile lors des élections | 

présidentielles. 











Nouvelles élections 


le 18 décembre 


SARREBRUCK.— M. Heinrich 
Welsch, ancien ministre du Tra- 
vail du gouvernement sarrois, 
en 1952, a été investi par la diète 
pour constituer le gouvernement. | 
Seuls, les deux députés commu- 
nistes ont voté contre lui. 

Dans la matinée de samedi, 
réunis sous la présidence de M. 
Dehousse, président de la com- 
mission neutre pour la Sarre 
(dont les pouvoirs ont été pro- 
rogés), les dirigeants politiques 
sarrois ont décidé que les élec- 
tions de la nouvelle diète au- | 
raient lieu le 18 décembre. 1 





LA CUISINIERE 


technique moderne : 


@ Ligne « bloc » ; 
© Four géant ; 


© Thermostat de précision ; 


et les exclusivités PAIN 


© L'Intragril (brevet 


du four et de l'Infragril ; 


© La sécurité totale par bil 


veté S.G.D.G,) 


MELUSINE, une réussite qui fera date dans 
cuisinière à gaz. 


l'histoire de la 


C'est une 


tioL 
roduc 
super P 


? - 
x cx Mélusine 


réunit les derniers perlectionnements de la 


Schwank) 
© L'allumage automatique du dessus, 


ame 





NEHRU CRAINT 
UNE NOUVELLE 
GUERRE 
EN INDOCHINE 


NOUVELLE-DELHMI, — M, Neh- 
ru, premier ministre de l'Inde, 
souhaite que le problème indochi- 
nois soit abordé à Genève, Les 
démarches que l'Inde na effectuées 
dans ce but dans les capitales 
occidentales ont été poliment re- 
poussées, en attendant, du moins, 
que M. Lester Pearson, ministre 
des Affaires étrangères du Canada, 
attendu à la Nouvelle-Delhi mer- 
credi prochain, se soit entretenu 
de cette question avec M. Nehru. 

Le premier ministre indien 
se montre fort inquiet de la 
volonté de Ngo Dinh Diem et 
des Etats-Unis d'empêcher des 
élections dans tout le Vietnam. 
IL n'approuve pas non plus Ca- 
nadiens et Anglais qui désirent 
retarder les élections, en de- 
mandant des conditions inac- 
ceplables pour le Nord-Viet- 
nam. 

Le Vietminh, estime M. Nehru, 
riposterait au refus occidental em 
recourant une nouvelle fois à la 
force : en envahissant le Sud- 
Vietnam, ou plutôt en y déclen- 
chant la querre civile, Faute d'as- 
surances concernant le respect, 
par les Occidentaux et par M. 
Diem, des accords de Genève, Île 
Vietminh continuerait en outre à 
faire obstacle à un règlement au 
Laos, où les négociations entre 
Pathet-Lao et gouvernement royal 
sont arrivées à une impasse, 


Dulles et Franco 
parleront des 


bases et de l'O.N.U. 


GENEVE, — M, Foster Dulles 
se rendra le 1” novembre à Ma- 
drid, où il doit rencontrer Île 
général Franco. 11 semble que 
cette décision ait été prise depuis 
l'arrivée en Europe du secrétaire 


d'Etat américain, (Ce voyage 
coïncide officiellement avec Île 
deuxième anniversaire de « la 
collaboration militaire hispano- 


américaine », mais il correspond 


en réalité au désir des Etats- 
Unis de disposer de nouvelles 
bases en Espagne, 


Le général Franco, dans sa 
négocialion avec le secrétaire 
d'Etat, s'apprête à demander 
un aceroissement de l'aide 
économique fournie par les 
Etats-Unis à l'Espagne ; celle- 
ci s'est élevée, depuis 1949, à 
un total de 420 millions de 
dollars, compte tenu des in- 
vestissements privés. 


M. Dulles et le général Franco 
s'entretiendront d'autre part de 
la politique des Occidentaux dans 
le monde arabe, étant donné la 
position particulière de l'Espagne 
au Maroc et dans le Moyen- 
Orient, 


Enfin, la candidature de l'Es- 
pagne à l'O.N.U., défendue par les 
Etats-Unis mais repoussée par la 
Grande-Bretagne et la France, se- 
ra également évoquée. 


(bre- 
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ATTENTION, LES FEMMES AUSe 


ES femmes sont indign£ées de la tournure que prennent nos débats. Vous allez, messieurs, retourner devant les électeurs, mais » 
« L devant les électrices. Prenez garde ! » e ” 00 
C'est à ses collègues que Mme Degrond, député socialiste, à adressé vendredi cet avertissement, Entre un débat sur la question 
confiance et un autre sur les élections, l’Assemblée nationale se pench ait sur le sort des bouilleurs de cru. ; : 
CT but : spores : 4 Mendès France qui retire le privilège de « bouilleur de cru » aux non-cultivateurs. Un député (M. Ca 
8 oppos ce que le débat ait lieu, en faisant remarquer dite « loi d upp ‘ ve 2 
tn Re AU 2 e rquer qu’une loi, es maxima », intérdit de supprimer des recettes prévues 
Mais l'Assemblée, suivant les conclusions de la commission des Finances, a accepté à une forte majorité d'entamer un débat où les 
mentaires ennemis des privilèges se sont fait huer et ridiculiser par certains de leurs collègues. | € 
M. Claudius-Petit, par exemple, a été accueilli par des rires sur les bancs de droite. En décembre 1952, 11 disait déjà : « Il faudra 
les femmes de France sachent le nom des parlementaires qui préfèrent l'alcool aux maisons. » Vendredi, alors qu'il lisait à l'Assemblé à 
texte d’un ministre belge relatif à c2 problème, fl y -eut l'échange suiva nt, ainsi consigné par le « Journal officiel » ; me. 
Voix à droite : « Nous ne sommes pas en Belgique ! Alleïe !- Alleïe ! » (Rires.) ” : * ’ ‘ 2 
M. Claudius-Petit : « Songez aux femmes qui souffrent tous les jobrs dé maris intempérants ! » (Vives exclamations sur divers bancs, à, 
Bruit prolongé.) , 74 
I1 y à bien de quoi rire, en effet. L'histoire de l’une de c2s femmes, Marie-Madelsine J..., le prouve : 
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Mme Germaine Degrond 


ONNAITRIEZ- SPORE PET R ion fait une & 
(( VOUS une cham- - he : - 1 


D t Très vite, cela ne va plus 
bre à louer pour avec la belle-sœur. x 


un étudiant, une femme 7 s. alors à J.. pour lui di 
SL... 2» C L : : femme, qui se cache des 
qui sort de 1 hôpital ? » Cet E S Alors J… — il a la 10 
$ 5. son Re ; d fait réclamer les enfant 
appel nous l’« ntendons 4 & : > É procureur, Il faut que 
FES -« dans les iour- ns % leine retourne dans le Cal 
tous les jours dar } 2 . : . nie de son certificat 4 
naux., On répond <« non » é 2 ; 4 don de domicile conjugal 
à PE ! 18. # : ; à ; He une enquête. Ce n'est nil 
et si l’on a un peu de SE É 7 : ni la dernière fois qu'ôf 
£ tr S ile ‘adres- F. 4 à e : enquête sur la vie et les 
on ajoute : « Qu ils R : A Marie-Madeleine, Dès qi 
gent à l'abbé Pierre. » L ms la bouche dans un burea 
: ; Ë > ] ë $ sistance, pour une allocaté 
L'abbé Pierre n'est plus, ÿ : mairie, chez’ un magistrif 
grise : Se un huissier, avant de Juité 
pour les Parisiens, un ; du commente pat fairs 


homme révolté ; il est de- F5 RE  . Puisqu’elle sa « honnètesk 
TR d .. ; ; rs 2 5 cureur consent : on lui laisse 

venu une institution. ë E,. 7 enfants 'à élever, à ses frais M 
à ; Ë : Madeleine a bien de la chanel 


Il y a huit jours, ce sont he ne - Elle se place comme. bone 
2,8 À 12. ; g ; He : : ! : un restaurant et trouve ln been 
ses services qui nous téle . ;  _. Fe ment, une pièce chez M. TA RS 
+ chard F1 


. onnaîtriez- È L: ue bervilliers. Le bail est cv A! 
phonent : « Conna ie 3:000 fr. par mois. Puis Mañsides Finance 


vous une chambre pour _. en “ge: 1 deleine amène les enfants: Ch des homme 
seul i rt r LE à + ” pas du goût de M. T., une de Grande- 

une femme seule, qui s0 a : c'est amusant, une femme à 

de l'hôpital ? » : a : DL duelle en aille, elle refu . 

L'abbé Pierre en panne ? ee. : commence une petite guërre, 


7 _…1* . sc ge RES we 2 L ÿ 
ui donne la mesure . _. ù . 

VERS LT : Six mille francs par M 0r, maro 
de la situation. Nous som- se LLC 
mes allés voir la femme, . Le jour où Marie-Madeleinet Dee 
: ” ee. $ ses soin d’un certificat de domicilkeg té , Lee ke 
Marie-Madeleine J. a en ce 0% sa Due ML RCE en dress E, Le 
97 4 AT Ç 3 6 é Sa < ré J……. M. « veut pas 4 3 D 
moment 27 ans, un re gard doux, 5 ; ie a ner. Il n'y a pas de É de son prof 
fort, et une petite broche en ar- k E ÿ Re maître chez lui. J.. au: silence gên 
gent à son corsage. Elle était LL. ie : : ÉME de le borril un député 


ft demander, légalement, D, a 
ee, » 


assise sur un lit qui n'était pas . 
le sien, à Montrouge, dans un 5 . 2 Le É: te die eurte à 1 
hangar transformé en chambrée . 4 | . : inîlle .. proprié 
pour sans-logis (mais toutes les ; é terrien, «ri 1‘Dions ». 5 


venir, lui av à l'entretien 68 


places sont prises). Lorsqu'elle sel + ; #, po qe la mairie. ( 
d D : CE $ T& : Fr aie as SOI S, ( e at d’ vuls 
s'est levée pour ha x Rs : travaille chez lui pour rien. JL. D il 
avoir raconté son histoire, elle x F É donc condamné à verser le m très sim} 
r’allait nulle part. Marie-Made- 4 Haum : Le fr. par mois A June femm 
leine n'a ni logement, ni argent, . : PAere CATEUrS, QU'A Ru n'est 
i travail # Marie - Madeleine voudrait PRigner. Elle 
ni travail, É ss sé 8 k poursuivre, mais elle est fall Voisins s’er 
‘ FES s le travail, les enfants, la lutit ar se décic 
Et elle a deux enfants, Josia à . le propriétaire. Elle tombe 58 certificat : 
ne 5 ans, Claude 6 ans. Tous Se A l'hôpital Bichat on lui dit: 4% « Mais il 
deux sont à l'assistance publique ES ie Fe La 2 Den ques ms Dos 
: : d ER Ë S : dits écurité sociale l'a st plus 
e ? , x PRE DER LE : $ de par -jour. C’est beaucoup 
pital. Aujourd'hui, elle n'est pas ESS " À Sécurité - sociale, c'est in 
tout à fait guérie mais la sécu- ES init UN F ES RASE ER on 
on : is : ; bi: E ance pub } 
rité er ne veut Poe payer EN à " . ce chez des fermiers, dans OS personn: 
pour elle, On la met ehors et, AR ne Se Ne « Ce n'est pas que ce soit del avant de 
du meme coup, l'assistance pu- È ne | ROSE LE Re gas vaises-gens», dit Madeleine, de 
blique lui rend ses enfants, c'est + & à impessible d’avoir des nouvelles 
la loi. Où coucher ? Re SR es 16 jour j'ai reçu une lettre, ils 2% ne di 
OU UPS ) : < Se : une v du gars, pas de la 2 
arie- eleine J. en est ar- kR : & $ SAS ? F ° e recris, toujours pareil 
rivée là, c'est par la faute de deux BR RS HS È $ ; S ” à LE photo, regardez, elle est toute elle erre 
grandes calamités : l'alcool et le $ RE Ÿ SC ; gre.» Muürie-Madeleine pleut en hôpit: 
manque de logements. NAT RE LT À RTS k Ho larmes jaillissent naturellemei Mal, malad 
à * mess te qu'elle y fasse attention, elles à l'abri 


à , S à + 2. nue de parler ; pourquoi sertants, Une 
Armé d un fusil RS < e Se À no: gênée de ses larmes, puisque el ” 
$ à SSSR RSS ; 3 gêne personne dans le monde : é 


de chasse SES SSSR SNS NS : à oule s'occ 
5 Se Re SRE S « Refoutez le eZ Vos € 
$ ‘ es : à camp tomber mal 
Née dans le département de la à S à : . 
Manche, d'une famille de 11 enfants, RSS RS SE S LS : dans la Calvados» ) 
elle a épousé un garçon du Calvados, à FRS RSS à RSS . ù ÿ ES 
et l'alcool a fait son œuvre. Scènes, ù “F4 
coups. Puis, subitement, la démence. NS RS + Se Enfin elle sort de l'hôpitl®, 
Sur le conseil du maire, au cours SR S Fe à SR tourne chez elle. pour trouver 
d'une crise de « delirium tremens » SSSS à ÿ SES S arrêté d'expulsion. M. T. & _ 
où huit hommes retengaient J. armé RS KT À S vaillé, « Mais pourquoi ?? | a 
d'un fusil de »,, Marie-Made KR Ÿ S S ; besoin de la chan ere 
leine a pris par la main ses enfants Se N $ RS à ce qu'il trouve à répondre. ae 
et sauté dans un train pour P: $ | Se : l'huissier, C'est un 
Pour une femme, ela signifie ES RS ù N à : banal que D. D 
«abandon du domicile conjugals, Ba. à Ë $ Saint-Denis. A Mari 
et le maire a dû lui signer un cer- NS À Ne. se plaint : 
üficat déclarant qu'il y avait, pour F N Ÿ S S À LS. à le Calvados 
elle, danger à rester, RS S Ÿ è à NS SRE à 5 Se pourquoi ve 
à ù S NS à : N RS Comme elle 


Elle arrive à Paris, chez son frère, | | u 
« d'espionne », e 22 juuk t 


qui vit avec sa femme et trois en- 
fants dans une seule pièce, On se 


tasse. Marie-Madeleine trouve du GET LE on ns _ a ere an . satin officiels (ar 


travail chez un photographe. Un petit Français portant ses Litrons, photographié par Henri Cartier-Bresson , ' gement, offices du H-P.M, des ? 
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Jusau'a mercredi dernier Ri- 
chard Butler, 53 ans, ministre 
des Finances anglaises, était un 
des hommes les plus populaires 
de Grande-Bretagne 


Les commentateurs prévoyaient 
même qu'en cas de difficultés sé- 
rieuses, c'est Richard Butler qui 
prendrait la relève d’Anthony 
Eden. 


Or, mardi après-midi, il fit lec- 
ture à la Chambre de son budget 
extraordinaire d'automne. Aussi- 
tôt, il fut attaqué avec une féro- 
cité rarement atteinte par l'op- 
position, tandis que les députés 
de son propre parti gardaient un 
silence gêné. « Mr Butler », dit 
un député en sortant de cette 
séance, « a ruiné sa carrière p9- 
litique, » 


ka mairie. On lui demande un 


at d'expulsion. Elle retourne 
huissier, il refuse. Pour une 
très simpli l'acte d'expul- 
lune femme seule et de ses 


nfants n’est pas de ceux qu’on 
igner. Elle revient à la char- 
Voisins s'en mêlent. L'huissier 
ar se décider. Mais il inscrit 
certificat : Mme J.… et son 
« Mais il n'est pas là, je vis 
» «Qu'est-ce qui me le prou- 
l'est plus élégant d'expulser 
mme et un homme. même si 
AUX. 
le de son papier, 
æ fait inscrire à la mairie 
Rvilliers ; la liste d'attente est 
» personnes, il ne faut riën 
avant deux ans. 


Marie-Made- 


ne divorce pas 


elle erre de maisons d’'in- 
Len hôpitaux. Lorsqu'elle est 
ll, malade elle est provisoi- 
à l'abri. Mais elle se soucie 


AR'uts. Une assistante sociale 
LEA genial : « Votre cas est 
mpliqué. Comment voulez- 


quon s'occupe de vous? Si 
En vos enfants, vous n'avez 
Mber malades tous les trois 


ble... 
Ze jours, elle est sor- 
de la maison de repos 
Prête à reprendre un 
enfants, Il lui fau- 
ne Chambre, 
E J a 27 ans. 
L veux, dit-elle, 
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mes enfants 
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Richard Butler venait de tré- 
bucher sur cet élément explosit, 
et qu’il avait perdu de vue, de la 
vie anglaise : I—a « housewife », 
(la ménagère). 

Que s'est-il passé ? Six semail- 
nes avant les élections, au mois 
d'avril dernier, M. Butler avait 
présenté un budget optimiste : 
« Nous pouvons », a-t-il dit, « nous 
attendre à une augmentation 
continue de notre revenu national 
qui provoquera l'élévation du 
standard de vie de toutes les clas- 
ses d2 la communauté, dans un 
pays libre et vigoureux, entouré 
du respect et de l'affection de ses 
amis et alliés. » Et le chancelier 





n mari, alcoo 


Marie-Madeleine J... S 
lique, a essayé de la tuer avec un 
fusil de chasst Mais rient 
aux éclats quand on évoque les souf 
frances des femmes d'alcooliques. 


certains 


de l'échiquier réduisit les impôts 
d'un milliard et demi de francs. 

Malheureusement, ces prévi- 
sions ne se sont pas réalisées. 
L'opposition prétend d'ailleurs 
que M. Butler ne croyait pas à 
ses propres paroles et qu'il s'est 
livré à une vulgaire opération 
électorale. 

Devant la poussée inflationniste 
M. Butler a décidé aujourd'hui 
de prendre des mesures draco- 
niennes Cessez de manger du 
faisan en buvant du porto, et li- 
mitez la consommation au strict 
nécessaire. » 

Il na augmenté tous les impôts 
indirects sur les produits de pre- 
mière nécessité. 








I1 frappait ainsi en premier les 
ménagères angiaises. Dès jeudi 
matin, sur les marchés, dans les 
magasins, elles ont pu se rendre 
compte de la portée du « nou- 
veau budget ». 

Devant leur furieuse réaction, 
les députés conservaieurs, dont 
l'élection dépend pour une partie 
des voix féminines, ont préféré 
se taire. 

Ouvertement, on dit dé à qu'il 
va falloir trouver un autre poste 
pour M. Butler 


— ————# 


Los Anglaises 
se fächent 


“ Mon cœur est plein 


de rage, M. Butler... ” 


Sous ce titre, Mrs Joyce Evans, ménagère anglaise, a pris la parole pour s'adresser au 


ministre des 


Finances par le truchement du grand quotidien libéral de Londres, « The News Chronicle ». 
Nous reproduisons ici quelques extraits de son article. Car s'il exprime la violence de la réaction des 


Anglaises, il traduit aussi.les rapports qui existent en 
On peut détester une politique, protester contre son re présentant ; 
hommes qui l'appliquent parce que l'électeur 


et l'électrice 


Grande-Bretagne éntre La ‘nation et le gonvernement 
on ne méprise pas la politique et 
a conscience de pouvoir efficacement peser 


Les 


sur les destinées de son pays. Voici comment Mrs Joyce Evans s'adresse au ministre des Finances : 


le fourneau à gaz. », 

dis-je à ma fille ce ma- 
tin-là. Je n'ai pas l'habitude des 
paroles brusques, mais j'avais 
sous les yeux d'un côté les pros- 
pectus pour les fourneaux à gaz, 
de l’autre les nouvelles proposi- 


T voilà, c'est fichu pour 
«E 





tions de M. Butler pour le 
Budget. 

Et tout le temps du petit déjeu- 
ner, nous ne parlâämes que de ce 
qui venait, au moment, d'in 
troduire la rage dans le cœur de 
millions de temmes ngl : 2e 
budget 

Qui va } I nouv ix in 
pot ? Not 1 fem non « 
rant l': nt « n ban 
mais en econormiI JU € ou Li 
le contenu de ce porte-monnaie qu'il 
nous faut ouvrir plus de Gouze fois 
par jour, 

Moins nous possédons, dit Mr Bu 
tler, plus il faut que vous éconorai- 
siez. Et puisque vous pouvez vous 
passer du luxe, nous allons metlire 


les impôts sur le nécessaire. Oui 
merci, je peux me passer de la té- 
lévision et je me contente d'urr coup 


d'œil aux voitures, Mais bientôt 
j'aurai besoin d'une nouvelle poële 
à frire et il y a un trou dans Île 


seau à charbon Et je peux l'assu- 
rer solennellement à Mr Butler : 
j'ai pu acheter un chapeau dont je 
n'avais pas besoin, mais je n'ai ja- 
mais acheté deux bouilloires quand 
il m'en fallait une : 


Une dernière question 
à M. Butler 





Comment le gouver ment peut-il 
€ } I qu no pre )1 au € 
l x son désir « découra r la 
( isommat1or À t-il } fix 
d'un rnihion de livre ja tel 
commereiale u entrepri qui 
n'existe que pour nou per der 
d'acheter plus, et mem d Ï r 
un produit dont nous ne savions 
même pas avoir besoir 

La grève des chemins de fer a 
pu nous irriler mai in€eon V4 


nients oublies, nous ne pouvions pas 


ne pas être heureux de cette aug 
mentation de quelques shillings a 
cordés aux grévistes. 

Aujourd'hui cette maigre augmen- 
tation n'a plus de sens devant celle 
du prix de la vie, C'est avec une 
vieille et bien tenace amertume que 
nous le constatons une fois de plus: 

toujours au mépris de la jus- 
tice sociale que sont établies les res- 
trictions, 


c'est 


Et pourquoi coupe-t-on toujours 
dans cette partie du budget qui sert 
à bâtir les écoles, les disper ir 
les : 1e et jamais dar cett 
q ité de millions qui aliment t 
14 FE iu nt «a gi tr 
ter y 

I ( qu t LR 1 tou 
] t peut i qu 
( pou 
| bud L { 1 
d'a ( r ? \ p« oir 
trou ur plate fort: ili 
lieu « ni tres du CabDI t l'A 
au pi lier rang Mr Butler Et 
pat xtraordinaire effronter 
ose-t<« aujourd'hui nous annonce! 
que ce budget d'avril était en quel 
que sorte intérimaire 7 » 
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@ Une leçon de calcul : 
de Jacques Perret et: 
Jean Forest. Texte poé- S 
tique et ironique sur les à 


problèmes  d’arithméti- : 

que, Jeudi 20 octobre. : 

P.I. À 
L'enfant rêve. Il parcourt 


les routes à la recherche de la à 
Ssolution. Les tables de multi- à 
Splication se dressent ACL 
ÿ des menhirs, les chiffres s'en- 
Svolent devant le chasseur. Le à È 
S cycliste sarcastique se dérobe, à 
Île bon mécanicien aide à ré- 
soudre le problème. C'est l'hal- 
i luciné de la forêt des nom- 
Sbres écrit par Marcel Aymé. 
SUne émission rafraîchissante 
De la très bonne radio. 
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@ Le vagabond inno- 
cent, de Roland Mehl. 
P 


_ 
52 
3 
2.02 
2rS 
> 
2: 
22 
7 
# 
3° 
… 
97: 


derne qui, n'ayant pu le à 
rééduquer, le renie. 
Chaîne Nationale, sa-i 
medi 22 octobre. 


Le monde contemporain est 
représenté par ses policiers, 
ses techniciens, ses juges. L'in- 
dividu est pourchassé dans 
tous ses refuges et comprend 
qu'il est moins détruit par la 
mort que par l'acceptation. 
Une grande économie de texte 
et de moyens créé une sugges- 
tion très forte. Il sera un jour 
coupable d'être innocent. Une 
place, toute petite, pour l'es- 
pérance. 


ON este penn es neetent 
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Problèmes de 
rentrée 


Les réactions des auditeurs 
aux nouveaux programmes 
$ portent surtout, au début, sur 
Èles horaires. 

La tribune des critiques de 
disques, diffusée en fin d’avrès- 
midi du dimanche, ne permet 
plus l'écoute du concert d'as- 
sociation de la Chaîne Natio- 
$ nale qui s'adresse à peu près 
Saux mêmes auditeurs. À ce 
moment-là, d'ailleurs, la pro- 
vince « décroche » (abandon 
du relais pour une tranche 
d'émissions locales). 

Le public de la Chaîne Pa- 
risienne se couche de bonne 
heure parce qu'il se lève tôt. 
Il ne peut attendre le jeudi 
la fin de la pièce de théâtre 
$ qui ne commence jamais avant 
21 heures. 


Re A SAMI ISILIT EN 


UNI 


De possibles 
accommodements 





Une modification du cadre 
$Sdu dimanche sur Paris-Inter 
aurait d'aûtres inconvénients. 
Mais la tribune a un public 
fidèle qui l'écouterait sans 
doute à la fin de l'après-midi 
du samedi. 

La soirée théâtrale de la 
Chaîne Parisienne pourrait 
commencer à 20 h. 30 et se > 
terminer à 22 heures Elle a, 
elle aussi, un public qui ac- 
cepterait une soirée entière 
d'émissions parlées. 

Et les décrochages ? Ils don- 
Snent l'illusion d'une activité 
èlocale et aident quelques ac- 
Ÿteurs de province. Le public 
Ÿ seul peut dire s'il est sensible 
Ê cette image de la vie régio- 

nale ou s'il préfère écouter des 
émissions, dans l’ensemble, 
meilleures. Un référendum 
pourrait résoudre la question. 


Jean-Pierre MORPHE, 


NAN 
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Dans une conférence à la Maison de la Médecine 


Le docteur Kinsey : “Mes enfants 
n’ont pas de problèmes 


V 


ENANT de Londres, après un séjour en Norvège, un sexagénaire et son épouse, que rien 
ne distingue à l'attention des curieux, si ce n’est, sur la poitrine de madame, une broche 
significative représentant un athlète noir et nu, sont arrivés à Paris, où ils ne resteront 

que trois jours. Ce sont le docteur et Mme Alfred Kinsey, qui comptent se promener dans les: 


rues et les magasins de la capitale, et contempler d’un œil non scientifique, le climat amou- 





| Les “Feuilles Mortes ”’ à Budapest 








Il y a vingt ans, un jeune Hongrois se réfugiait en France, Il 
s'appelait Joseph Kosma. Depuis, même ceux qui n’ont jamais 
entendu son nom le connaissent, puisqu'il est le compositeur des 


« Feuilles mortes ». 


Aujourd’hui, 


en voyage dans son pays 


d'origine, Kosma a été reçu en grande pompe (ci-dessus) par 
Imre Csenki, qui dirige l'Ensemble populaire hongrois. « Les feuilles 


mortes se ramassent à la pelle... 


Les souvenirs et les regrets aussi. » 








Cartier-Bresson 


expose à Paris 


femmes aussi sont des électeurs », sont extraites d’un admirable 


L ES deux photos qui illustrent notre double page, intitulée « Les 


album intitulé « Les Européens », que l’un des meilleurs photo- 
graphes du monde, Henri Cartier-Bresson, vient de publier (Ed. Verve). 
Il écrit dans sa préface : « En photographie, la création est la courte 


affaire d’un instant, un jet, une riposte. 
ce moment telle que je l’ai vue. » 


J'étais là, et voilà da vie à 


11 y a 25 ans que Cartier-Bresson (48 ans) parcourt l'univers 


un appareil photographique à la main. 





La Radiodiffusion 


française a eu 
le bon point 


Le congrès que vient de tenir à 
Chicago l'Association äinternatio- 
nale des responsables des pro- 
grammes culturels et éducatifs ra- 
diophoniques a cité la Radiodiffu- 
sion française parmi les organis- 
mes qui ont le plus contribué au 
développement des échanges cul- 
turels, 


Lui-même ne s’est jamais 
laissé photographier, pour pouvoir 
conserver le strict incognito qui 
lui a permis de réaliser partout 
où il est passé, des documents 
où se mêlent la sensibilité, l’hu- 
mour, le drame et la vie quoti- 
dienne, 


De l'énorme matériel qu'il a 
ainsi accumulé, Henri Cartier- 
Bresson n'a pas seulement tiré 
des albums, mais aussi une sélec- 
tion de 400 photographies de vi- 
sages du monde entier qui sont 
exposées en ce moment au Pavil- 
lon de Marsan, rue de Rivoli. 
Elles justifient largement la répu- 
tation dont jouit ce grand photo- 
graphe français aux Etats-Unis. 





Les musiciens du disque, en_ grève, réclament _eux_aussi 


EPUIS huit jours, la plupart 
34 des grandes maisons de dis- 
ques ont dû cesser leurs en- 
registrements à la suite de 


la grève déclenchée par 600 mwu- 
siciens syndiqués. 


Les revendications des musi- 
ciens portent sur trois questions 
déterminées : 1) La séance d’en- 
registrement payée 5.000 fr. au 
lieu de 3.000 ; 2) chaque séance 
(3 heures) consacrée à un enregis- 
trement de 15 minutes au maxi- 
mum ; 3) les bulletins de paie 
délivrés en tant que salariés (et 
non en tant que travailleurs indé- 
pendants) afin de bénéficier de la 
Sécurité sociale, 

Mais elles concernent aussi un 
quatrième point qui rouvre le dé- 
bat sur une question déjè mise à 
l'étude par des organismes inter- 
nationaux comme l'O.N.U. le B,. 
LT, à Genève, l'UNESCO à Paris 
et même le Bureau International 
de Berne. 11 s'agit du « droit de 
suite » (droit d'auteur) des exé- 
cutants sur leurs enregistrements. 

Selon le point de vue des exé- 


L'EXPRESS. — Lundi 31 octobre 1953 


un droit d'auteur 


cutants, le public n'’achète pas 
seulement l'œuvre d'un composi- 
teur sur disque, mais aussi l’in- 
terprétation d'un artiste ou d’un 
orchestre (en ce qui concerne la 
musique légère, c’est encore plus 
vrai; on ignore bien souvent 
l'auteur d'un air de danse, c’est 
le jazz qui fait toute la valeur 
de l'enregistrement). 


« Ne nous faisons plus 
concurrence 





à nous-mêmes » 


Les fabricants de disques ripos- 
tent à cela : le disque est l'œuvre 
de nos techniciens. Ingénieurs et 
exécutants sont nos employés, 
c'est à nous de jouir du droit 
d'auteur, En tout cas, si d'on 
donne un droit aux exécutants, il 
faut é» donner un au fabricant, 

Mais les compositeurs disent À 





leur tour Admettons que l’on 
retransmette une émission radio- 
phonique à partir de disques. 
L'utilisateur — c’est-à-dire, par 
exemple, la brasserie, le club qui 
distrait son public ou le fait dan- 
ser grâce à cette émission — de- 
vra payer un droit d'auteur (ou 
dérivé) au poste de radio, au fa- 
bricant du disque, au musieien et 
au compositeur qui verra ainsi 
divisée par quatre la part qui lui 
est actuellement versée. Restons- 
en au statu quo, c'est-à-dire au 
droit d'auteur au profit des seuls 
auteurs, 


Ce à quoi les artistes ont ré- 
pondu en saisissant le B.LT, et en 
faisant constater que la diminu- 
tion inquiétante des musiciens est 
due à leur remplacement par des 
disques. qu'ils ont eux-mêmes 
enregistrés. Tant que l’utilisation 
des disques n'entraînera pas un 
cachet pour les exécutants, ils se- 
ront réduits à se faire concurrence 
à eux-mêmes. ou à cesser d'enre- 
&istrer dans ces conditions. C'est 
ce qu'ils ont décidé, i 


reux de la femme française, car le fameux rapport Kinsey ne vise que le peuple américain. 


Dans la conférence que l'ex- 
ert ès sciences sexuelles a faite 

la Maison de la Médecine, 
seule la femme américaine a su- 
bi la « super-précise révélatri- 
ce » analyse, fruit de l'interro- 
gation de 5.490 « femelles blan- 
ches » (1), 


Dix-sept ans d'enquête 


Pour établir le rapport (842 
pages. 8 dollars. Traduit en. 14 
langues), 16 personnes de l'Uni- 
versité d'Indiana cnt mené l’en- 
quête depuis 17 ans. 

Ils ont conclu de cette manière 
que 50% des femmes ont des 
rapports sexuels avant le maria- 
ge (contre 83 % d'hommes), que 
26 % ont des relations sexuelles 
en dehors du mariage (contre 
50 % d'hommes), et que 91% de 
femmes nées entre 1900 et 1910 
admettent un flirt très poussé 
contre 99% parmi les femmes 
plus jeunes, et que cette attitude 
donne des mariages très heureux 
car les femmes américaines sont 
nettement moins frigides qu'on 
ne le dit. 

En dépit de cette bonne nou- 
velle, le rapport révèle que 33 % 
des Américains vivant en groupe 
ont des rapports homosexuels. 

Le Dr Kinsey qui, depuis son 
adolescence, s'intéresse aux com- 
portements intimes des êtres vi- 
vants (à seize ans il écrivait : 
« Que font les oiseaux, quand il 
pleut ?), a trois enfants adultes 
« sans problème » et pense orien- 
ter ses prochaines enquêtes vers 
les douloureuses psychoses de la 
maternité. 

Michèle MANCEAUX. 


(1) « Le comportement sexuel 
de la femme », Amiot-Dumont, 
1.890 fr., 792 pages. 





Un nouveau 

concerto pour 

violon de 
Chostakovitch 


Un nouveau concerto pour vio- 
lon, de Dmitri Chostakovitch, a 
été joué pour la première fois en 
public à Leningrad. Ce concerto, 
qui comporte quatre mouvements, 
est la 99 composition du musi- 
cien. 


Toulouse-Lautrec 
japonisant 


La Maison de la Pensée Fran. 
Çaise a réuni cent affiches, eaux. 
fortes et lithographies, exécutées 
de 1891 à 1900, par Toulouse-Lau. 
La plupart de ces œuvres 


trec. 





sont connues : « Moulin Rouge », 
le « Divan japonais », « Aristide 
Bruant ».… 

Cet ensemble permet néanmoins 
de constater, une fois de plus, 
combien la manière de Lautrec, 
mélange de synthèse japonisante 
et d’expressionnisme, ouvre la 
voie à l'affiche moderne, concise 
et directe, 

M. S. 


Gérard de Nerval 
à la Nationale 


Gérard de Nerval, le poète qui 
portait sur son luth constellé « le 
soleil noir de la mélancolie », est 
l'objet, à la Bibliothèque natio- 
nale, à l’occasion du centième 
anniversaire de sa mort, d'une 
ample exposition. Portraits, pho- 
tographies, autographes et ma- 
nuscrits, éditions modernes illus- 
trées — près de 400 pièces di- 
verses — redisent, depuis l’en- 
fance enchantée à Mortefontaine 
jusqu'au suicide rue de la Vieille- 
Lanterne, l'existence, hantée par 
la folie, d'un très grand poète 
français. 


@ VERSAILLES INSOLITE. — 
Un jeune peintre, Daniel Loura- 
dour, présente, galerie Marforen, 
un ensemble de peintures, de 
gouaches et de lithographies, des- 
tinées à illustrer « L'Amour de 
M. de Bonneville » de Jean de La 
Varende, une suite d'évocations 
légères, de variations d’une élé- 
gance illustrative, où passent 
parfois, dans la mise en page 
notamment, des réminiscences de 
Carzou. 
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Ici, nouveau voyage : 


la guerre ; 


e 
pousse à leur perte. 


monde surnaturel ; 


Deux-Mondes.… 


prophétiser 8 


retour qu'il faut prendre. » 
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Le Prophète 


Un roman de Marianne ANDRAU,. Denoël, 340 p., 780 francs. 


L y a chez Marianne Andrau un don étonnant pour la création 
de terres poétiques. On se souvient des « Mains du manchot » ; 
dès les premiers chapitres, un jeune couple humain entrait 

dans un monde nouveau entièrement imaginé, avec ses habitants, 

ses villes, ses lois, ses sentiments. Tout humble qu'il soit, il y a 

toujours un écho de la « Divine comédie » dans ces promenades 

en régions étrangères, au bras d'un guide un peu triste, Un 
charme nous lie au livre ouvert : nostalgie du cœur de l’homme 
pour d'autres mondes ét d’autres lois. 

le « Prophète », un homme qui a le 

don de voyance, vit avec son fils dans une nation déchirée par 

tous l’aiment, l’écoutent, le respectent. 
Une nuit, surgit, égarée, une femme d'une beauté admirable, 

Maure. Avec les deux hommes, son comportement est étrange ; 
lle aime l'un, épouse l'autre, les domine tous les deux, puis les 


Au pays des Hélicornes 


Nous apprendrons plus tard que Maure est l'envoyée d'un 
celui de l'au-delà, où elle tente, pour le bien 
des deux hommes, de les entraîner, Cet au-delà, nous le visiterons 
derrière le prophète, et le guide nécessaire. Univers étrange, où 
tout n'est pas consommé, où l’espace et le temps se jouent mutuel- 
lement des tours. Des noms mélancoliques surgissent comme des 
Îles : le lac Gris, le Khande, les Hélicornes, la Fosse-Coquille, le 
Tympan, la Vasque des Possessifs, l'Abrupt des Relatifs, l'Entre- 


Ciel ou Enfer que cette contrée où des métamorphoses, des 
merveilles et des dangers attendent le voyageur ? 

Pays, en tout cas, que le prophète n'avait su, de son vivant, 
« Le don (de voyance) nous l'avons tous. 
n'est pas un objet dont on puisse se servir, c'est un chemin sans 


Un instant sceptiques, nous nous étonnerons peut-être de 
retrouver sous la palpitation des images une géométrie du cœur 
bien euclidienne, le classique triangle : 
Et si l'on gratte le symbolisme, de bien maigres points de départ 

Qu'importe si, au désir de changer le monde, l'auteur répond 
par beaucoup de brumes, des visions tendres et délicieuses (parfois 
sur le bord du ridicule), un peu d’'ennui et quelque emphase, nous 
suivrons quand même notre guide, Il est sincère. 

Marianne Andrau, on le sent, est cernée de toutes parts par 
des présences invisibles, pleines d'amitié. Elle leur prête, en écri- 
vain prophète, sa voix originale et généreuse, 
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Mais ce 


une femme, deux hommes. 


M. C. 
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Eddie Constantine 
s’initie à l'équitation 
pour tourner un 
«western » 

en Camargue 


Eddie Constantine apprend à 
monter à Cheval dans un manè- 
ge de Neuilly. Il doit en effet 
tourner l'année prochaïne,” en 
Camargue, un « western senti- 
mental Il n'y aura ni indien, 
ni cow-boy. L'histoire sera sim- 
plement celle d’un aventurier 
qui vient chercher la tranquillité 
dans un ranch perdu. Néan- 
moins, « Ça bardera » toujours 
pour Lemmy Caution. 

Avant ce film, Eddie Constan- 
tine, qui est l'acteur le plus oc- 
cupé du cinéma français, aura 
dû prendre le temps de terminer 

Folies-Bergères », avec Henri 
Decoin. Il aura sans doute pour 
partenaire Zizi Jeanmaire qui 
fera ainsi sa rentrée cinémato- 
graphique. Il est allé la voir 
hier, dans sa chambre de jeune 
accouchée, à l'hôpital américain, 
et a parlé pendant une heure 
puériculture avec elle. 


AU THÉATRE 


LE SCIEUR DE LONG 


@ Drame en 3 actes de M, Marcel Moussy, au théâtre du 


M. Marcel Moussy est un jeune auteur heureux : fl a déjà 
publié trois romans chez trois grands éditeurs et voici la troisième 
pièce de lui qui est jouée à Paris. Toute cette œuvre n'impose pas 
son nom, mais commande la sympathie. 

Le scieur de long, c'est Justin Magloire, un ouvrier qui a fait 
la révolution de 1848, pas méchant au fond, mais braïillard et 
paresseux. Il quitte sa femme, la douce et pieuse Blanche, dont 
la présence est pour lui un reproche vivant, 





Blanche est aimée par Jean- 
Marie, le fils du propriétaire 
de la scierie. Mais la céleste 
créature résiste à cet amour 
coupable, elle vient dans un 
bouge de banlieue pour pro- 
poser à Justin de reprendre la 
vie commune. Hélas, non seu- 
lement le misérable refuse, 
mais encore il la fait dispa- 
raître, Pour dissimuler la min- 
ceur de cette anecdote, on 
nous la présente sous la forme 
d'une enquête menée « a pos- 
teriori » par deux policiers, un 
grand brutal et un petit fûté: 
les scènes revivent devant 
nous à mesure que progresse 
l’interrogatoire. C'est du Jules 
Mary légèrement perfectionné 
par Faulkner, 

Il manque je ne sais quoi à 
ce drame pour faire pleurer 
Margot. Peut-être sent-on un 
peu trop que ce n'est qu'un 
exercice : un auteur s'y prête, 
il ne s'y, exprime pas. Pour- 
tant, ce n'est pas ennuyeux, 
les rôles sont bien écrits (un 
peu trop écrits), bien tenus 
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Blain, par MM. Etienne Bier- à 
ry, Marius Laurey, François 
Perrot, dans une mise en scè- 
ne de M. Pierre Sonnier qui 
utilise aussi bien que possible 
le dispositif scénique du théä- 
tre du Tertre. 
Robert KANTERS. 
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Notre sélection 





LES FILMS A VO?'R 
@ En première exclusivité : Marty (la poésie quotidienne) ; 20.000 


lieues sous les mers (Jules Verne) ; 


Place au cinérama (une 


attraction) ; Comicos (les coulisses du théâtre) ; Courrier du cœur 
tendre Fellini) ; À l'Est d'Eden (Steinbeck biblique) ; Les Mau- 
vaises Rencontres (le meilleur et le pire) ; Les Grandes Manœu- 


vres (les petites conquêtes). 
Nous vous rappelons : 


French-Cancan (Caumartin, Royal-Haussmann, Delta) ; Les 


vacances de M. Hulot (Denfert) ; 
Maggie (Studio Raspail) ; 


Juliette (Pagode) ; 


Hantise (Club) ; Roméo et 
La Mort d'un 


cycliste (Bonaparte) ; Marcelin, pain et vin (Reflets, Hollywood) ; 
La Strada (Récamier, Sèvres-Pathé, Lux-Lafayette) ; L'enfance de 


Maxime Gorki (Studio 28). 


LES PIECES A VOIR 
L'Orestie (Eschyle toujours jeune) ; Histoire de rire (on rit) ; 
La Lettre perdue (Gogol et Labiche) ; La Mouette (amer Tché- 
kov) : L'Amour fou (cruel Roussin) : Le Quai Conti (Hanoteau 
contre Hanotaux) ; L'éternel mari (Dostoiewski). 





centaines de Parisiens 

ont fait la queue tous les 
matins devant le Palais de 
Chaillot dans l'espoir d'obte- 
nir une place pour la nouvelle 
série de concerts qu’Arthur 
Rubinstein va donner à partir 
de ce soir. 


D ts quinze jours, des 


Cet engouement n’est pas nou- 
veau. Il] y a un phénomène 
Arthur Rubinstein qui s’est ré- 
pété fidèlement au cours des 
4.000 récitals (environ 100 par 
an) qu'il a donnés dans le monde 
entier — sauf au Thibet, où il 
ny a pas de salle, 


« Je peux encore faire 
des progrès » 


. Dans Arthur Rubinstein, 
l'homme est aussi passionnant 
que l'artiste, A 67 ans, ce petit 
homme génial, au faux air de 
Cocteau, virtuose brillant et poète 
délicat (il est aussi à l’aise dans 
les jongleries de Liszt que dans 
ts nocturnes nuancés de Cho- 
pin), a autant de dynamisme que 
son fils âgé de 20 ans. À ceux 
qui veulent toujours « qu'il soit 
à l'apogée de sa carrière », il 
répond : « Je peux encore faire 
des progrès. Je joue Chopin 
Mieux que l’année dernière. » 
Confirmant la définition selon 
laquelle « le génie est une lon- 
Eue patience », Arthur Rubins- 
tein raconte 1 « Ma vie a com- 
mencé à 43 ans : à ce moment-là 
seulement, je me suis rendu 


compte de tout ce qui me man- 
J'ai loué, avec ma femme, 
dans les Alpes, 
piano droit 


quait, 
un petit chalet 


et sur un méchant 


— moi qui avais toujours joué 
d’instinct — je me suis mis à 
travailler nuit et jour sans re- 
lâche. Depuis, il ne se passe pas 
un jour que je ne me perfec- 
tionne. » Et il ajoute : « C'est 
à ma femme que je le dois. » 


I1 y a en effet deux dates qui 
comptent dans la vie de Rubins- 
tein : 1902 : il a 13 ans et donne 
son premier concert à Varsovie ; 
et 1932 : il a 43 ans et se marie 
avec Aniéla Mlynarski (fille de 
son premier chef d’orchestre). 
Incapable d’ailleurs de faire les 
choses à moitié, le virtuose était, 
avant de se marier, le président 
du elub international des céliba- 
taires ! 





DOULDIE OLD 00 DOI D DE DR DOTE ED RE DORE ED ED ED OS EPEEO DUT O OL ADO NO MAR EN PRESENT 


notamment par Mile Estellai | 


Le dernier avatar de Jeanne d’Are 


Après avoir connu bien des avatars à la scène comme à l'écran, 

Jeanne d’Arc inspire à leur tour les chorégraphes. La voici curieu- 

sement personnifiée par Denise Bourgeois dans le ballet que Phi- 
lippe Gérard et Léone Mail présentent chez Cuévas. 
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ginalité de sa personnalité. Imi- 
tant son vieux maître Barth, dont 
le mot d'ordre était « Défense 
d'écouter Wagner » (trop moder- 
ne), il dit à Paderewsky, la pre- 
mière fois qu'il le rencontra 1: 
« Je vous en prie, ne me donnez 
pas de leçons. » Il cassa deux 
violons pour montrer, à ceux qui 
s’obstinaient à vouloir le lui 
faire apprendre, « qu'on ne l’au- 
rait pas ». Il refusa de jouer en 
Allemagne après la premitre 
guerre mondiale et renvoya à 
Mussolini sa décoration au mo- 
ment des lois antisémites, en y 


joignant ces simples mots : 
« Arthur Rubinstein, pianiste 
juif. » 





leçons » 





Dès son plus jeune âge, Rubins- 
tein affirmait la force et 


« Ne me donnez pas —] 
| 


l’ori- 









“Je joue trop mais je ne sais refuser” 


Nullement gêné d'avoir 
(involontairement) le piano de 
la reine Victoria un jour qu'on 
l'avait prié de jouer à Buckin- 
gham Palace il s'amuse de ce 
que le duc de Windsor, chaque 
fois qu'il l'a rencontré depuis, lui 
demande : « Quel piano avez- 
vous démoli depuis que je vous 
ai vu ? » 


Un million de dollars 


cassé 





de disques 


Arthur Rubinstein a fait cin 
quante fois le tour du monde ; 
un million de dollars de disques 
enregistrés par lui sont vendus 





ELY, 72-42 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - Tous les soirs 21 h. Matinée : Dimanche et demain, 14 h 
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sus AUX BALLETS pp 


Nouveautés 


chez Cuevas 


@ JEANNE D'ARC : une 
s imagerie d'Epinal, en trois vo- 
lets, juste de ton, d'une agréa- 
ble simplicité, avec des mo- 
ments d'émotion. Une mrusi 
que sans prétention, de Phi 
lippe Gérard, mélant accents 
pathétiques et thèmes popu 
laires. Des éclairages pleins 
d'effets. Une chorégraphie, de 
Léone Mail, qui ne quitte pas 
le domaine du conven 
tionnel, et c'est dom 
mage, car le sujet, même à 
vinisi réduit, méritait au-° 
tre chose, | 
Dans le rôle central, 
Denise Bourgeois, au vi 
sage, au Corps rêvés pour 
le personnage, Son appa- 
rition au deuxième ta 
bleau, en tenue de eombat 
Saltière mais fine, d'une ligne 
iccomplie, vierge menue et 
Shaute, demeurée vulnérable 
Un peu plus d'intensité en 
core, par instants, et ce sern 
: parfait. 
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© SAETA : très beaux, très 
surprenants décors, abeatraits 
jet évocateurs à la fois, dei 
 Stubbing Une musique plusà 
$qu'intéressante de Cristobal] 
Haïlffter, surtout dans ln pre 
 mière moitié ; vers In fin, ce 


D PIE L LT 


la faiblit un peu. Un sujet à 
passionnant, parce que éter- à 
nel l'homme, entre l'amour 


de l'au-delà et l'envoûtement à 
de la femme très terrestre. Un 
beau danseur : Vladimir Skou 
ratoff à 

Mais : Ana Ricarda, dans: 
une robe impossible, roues 
immenses autour des épaules 
lui enlevant le cou, tassant, 
S détruisant complètement sn 
è silhouette. Et la chorégraphie 
sde la même Ricarda d'une 
insigne faiblesse, J'ai noté 
ine seule bonne idée choré 
Sgraphique dans tout le mor 
i ceau l'homme roulant sur 
Îune rampe inclinée, derrière 
Sla femme, étrangère, impasai 
ble. Ce n'est pas suffisant, Je 
pense à ce qu'un Béjart auraîit 
fait d'un sujet pareil ! 


È Antoine GOLEA. 
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© Margaret Schanne, première 


danseuse étoile du théâtre 
royal de Copenhague, n été 
engagée, pour six mois, par 


le marquis de Cuevas, qui 
l'avait invitée à danser « Gi- 
sèle » pour un soir, Elle dan- 
sera donc, à partir du 7 no- 
vembre, dans « Les Syiphi- 
des » et « Gisèle », en alter- 
nuance avec Alicia Markova. 


concerts Arthur Rubinstein (4.000 récitals) : 





chaque année; il a tourné 4 films. 
Son record personnel est 160 
concerts dans l'année, Il rentre 
actuellement d'une tournée d'un 
mois en Scandinavie, HMalie, Hol- 
lande, Sitôt achevée sa série de 
concerts à Paris, il s’envolera 
l'Amérique, où R.C.A. l'at- 
pour de nouveaux enregis- 
trement: J trop, dit-il, 
mais je ne sais pas refuser, » 


pour 
tend 
Joue 


La maîtrise exceptionnelle qu'il 
a de son art a toujours susrilé 
les commentaires les plus dithy- 
rambiques  : Il faut qu'il ait 
six mains et trente doigts, ou un 
orchestre caché dans son piano. » 
On l’a surnommé « Le Géant » 
ou « Le Sorcier ». 


Roger CHALAND, 


© Arthur HMubinstein donnerm einq 
concerts au Palais de Chaillot les 31 
octobre, 5, 16, 21 et 29 novembre, À 
21 heures 


Saint-Jean-de-Luz 
aura son festival 


@ La ville de Saint-Jean-de- 
Luz organisera, en août 1956, 
son premier festival « Théâtre 

Sont prévus au 


Deum » 


et Musique ». 
programme : le « Te 
de Brückner, un récital à deux 
Aldo 
Weissenberg et un drame iné- 


pianos Ciecolini - Sigl 


dit espagnol. 
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CRAND BALLET DU MARQUIS DE CUEVAS 
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*Paris U.C. bat Tarbes, 17-3 ; "Tou- 








lon bat Béègies, 26-8 ; ‘Périgueux et 


DEUXIEME DIVISION points ; 7. Championnet, Cabourg, 8 pts. 


Aix : 4-2 : * Béziers bat Le Havre : 6-0, til-Darrigade, 5 points ; 2. Coppi-Defi- 


CLASSEMENT, — 1, Alès, Valencien- 
nes, 16 pts ; 3. Grenoble, Rennes, 15 Boxe 
points ; 5. Red Star, 14 pts ; 6. Béziers, … 
Cannes, 13 pts ; 8, Angers, 12 pts ; 9. 


, 








(tour de piste et kilomètre lancé, cour- 














6 points ; 3. Vienne, Tulle, Graulhet, France des poids mi-lourds, Charles Col- (20 km, 052), I1 a néanmoins battu les 12 Ceïltie Paris : 7 m., 9 pts ; 13. Côte 
Aurillac, 2 pts. Fineh. 36’ 4/10) et des 15 milles (1 h. 14’ 1”’). 6 m., 6 pts. 


BON 





Ch. excel. dactylo bons appointem. SEC. st.-dact. expér, libre imm. DI JEL 
Axe L pas se présenter. Ecrire :|Asso, 125, boulev. Charonne (11*) VERS PAVILL. ET V LAS 
O.P.P., 16, villa Wagram (8°) je men n des an coca |AU Fds Comm. 2 D. cuis. Ball VENTES 

(ace Sémrénet. Dnes réf. cr | Res Mie Grinkeviteh L., 49,r.de | over 90. Ab 1200 MEN35-05 15 pm, SE. PAVIL. 88-201 2 p.c 
500 r. Société Amem, 11, rue du Colonel 5 jardin, meublé. 1.850, MEN. 35-05 


Cudot, Paris (12e) l'Egalité, Champigny-s.-S. (3.094) LOCAUX COMMERC. 
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so x 
CADRE-MAITRISE REPRESENTANTS DIVERS DIVERS LOCAT. MEUBLEE 
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IMPORT. Usine bani. Nord rech. |MAISON d@- confect. spécial. ds le|fne fme 29 a., ch. empl.bur.(clas. 





206 M. Etoile à louer imm. indust. 








ÿnes INGENIEURS = de travail, confection dame |arch.). Mme Roisslin Marthe, 37, 1090 æ8 + appart, ELE, 7 [MEUBLES ts prie RER 


et enfants, chemis., etc. rech. re- | quai J.-Compagnon, Ivry Port (8.) s : 
3 e coie * présent, mandat, pr Centre et Est. IMPRIMERIE cherche local moyen 
Grandes  Keoles, même début. |! . |Ptes Paris ou Ceint. Affenaert, 83 
; Ecr. Liard, à ja Tour-du-Pin, Isère Lo à du j F Sheet | 
pour études et mise au point [ Æ- |r.Louis-Rouquier, Levallois (Seine) 
appareil nouveau. Ecr. av. C. V.|FABR. Lingerie ind. rayon, et nv! “|| 


et prêt. À n° 80.464 CONTESSE | rech, rep. très introd. Cds Mag RECHERCHE local, sol. porte co- 


et Cie, 8, sq. Dordogne, Paris-17e, Gam, 25, boulevard Strasbourg Ligne G00 fr. + 9.29 % = 547 fr. chère. Locat. mensuelle. VIL. 09-21 
, : és Prop. comm. 1.000 fr. 
CAFES-BARS-REST, RER 


q. tr. Candid. reçues non reten si | L 2 
pas de réponse sous quinze jours | URGENT fabr. vét. enf. jnes fil. 

|LOUEZ vos locaux, situat. offerte 
[branche autom. Tél. VIL, 09-21 
| 

















mme À (:}), KP... cent., eud-ouest. coll 
BU RE AU prête. Mammy France, 59, rue 


un mm | Meslay, Paris È 











CEDE Tabac 17e, 55 M. Tabac 46. | 











PAPETERIE cherche dactylo-fac- | rh __ [Café 65.000 p. jour. TRU. 66-79. ee ns - 
turière. Tél. : GUT. 42.04 [Rapport assuré 250.000 p. mais Lägne 600 fr. + 9,29 % = M1 fr. || Occas. diverses SU fr. 
= unes minim. à ex-Nég bon présent * x gd ‘ a | 
AÏDE-COMPT, Fme cinquant. sur inspecteur d'assurance et bon re. COMM. DE GROS TERRAINS : [ h 
mach. C.S.M em} stable, Tél | présentant. Se présenter samedi et A 
N. 17, 10 km, 2.400 mètres. chète np us C er 


heures repas GOB. 40-76 


ndi, de 17 19 h., 41, melo ” , ER QE NE 
u e 17 à 19h r. Amelot EAUX MINERALES Facade 23 m. — MEN. 35-05 au comptant 


Dactylo fact, lib. de ste FL A 21- 74 | 
D | 

















22 ee , ; . : [15 km, S.-E. Point de vue Paris. | HABILLEMENT 
me rer ee gr | Dem. emplois” 300 fr.]| LIMONADES, SODAS [110% Facace 20» Men 5 | FERrILES 
NOR, 0, Fe ACHESTSG ( . Ê À — CHAUSSURES 
St, dact, exp. pr remplacem. 3 m BUREAU EN GROS KECHERCHE TOR à jou. P, V. 5, Bd MONTMARTRE 
Brockliss, 6,r.Guillaume-Tell (17°) per mini L É ie CEN. 11-39 
soccccc0s | ET cs tps _ partiel. V AU 82-54 Maison centenaire APPARTEMENTS y ne SMAMPAGNE Rei 
. —— 17 a. , Ch, empl aide- ce ompt TRES BEAU RAPPORT VENTES M. Haslinger et ‘ils, Reims 
nos PETITES ANNONCES À [AV Momstapier ae D. Jadinier | pAPEeriement 6 pièces ALES US eu 
SONT RE x : : ; ne I1 faut disposer 6 Millions nl messes 
“€ QUES ee re “Marat, LUE ne CREDIT 50 % Votre estomac est très délicat. 
hamps-Elysées — Paris — aide-compt. dactylo 19 a, A Ï G U I E Be 0 mangez des biscottes Jolivet 
Tous les jours, sauf dim et dé put ch. emploi, A. Rivière, 7, 500 APPARTEMENTS et LOGEM. 40, rue Saint-Georges, Paris 
fêtes, de 9 à 18 heures, Jean-Jaurès, Alfort (S.) (3.085) !6, bd Strasbourg — BOT, 18-33/|INDIC 3, r, d'Ilsly. LAB, 55-20 (angle 17, rue Saint-Lazare) 
et 
21, Champs-Elysées — Paris 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux otarifs indiqués en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 


Tous les jours, de 9 à 2h taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir, 
meme À pates dell delin La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
—. à 20 Nh 


ou espaces en caractères « capitales », ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes ». 
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SPORTS . FXPRESS présentés et commentés par Jean Quittard x  Loys Van Lee * Robert 


RÉSULTATS COMPLETS DU WEEK-END 


Football LE Athlétisme Basket Hockey sur gazon 











x 2. . , A A Lyon, Espagne b, Franc 
MATCH INTERNATIONAL Grenoble, 3-3 ; Agen bat ‘Hendaye, 6-0. MIMOUN battu BOUIN POULE A = : à 1, yon, pag ce, 3 
A VIENNE, — Autriche bat Yougo- Classement : 1. Paris U.C.,, Toulon, . a attu *Montferrand bat Bellegarde, 74-57 : G if 
É 4. Agen, 6 points : 4, Périzueux, % pts; *Monaco bat Caraman, 66-53 ; Villeur- o 
slavie : 2-1 (1-1). 5. Grenoble, 3 pts ; 6. Tarbes, Bègles, de 57 mètres banne bat “Racing C.F., 74-61 ; *Saint- 
, ; 1e Hendaye, 2 pts. Etienne et Biliancourt, 40-40, © Le champion amateur français Henrt 
PREMIERE DIVISION TT à 
é POULE D (19 km 078) Classement (toutes les équipes ont dis- de Lamaze a remporté le championnat 
* Sochaux et Nice : 0-0 ; * Racing et , \ atc : espagnol de golf avec 271 points, devant 
drovest 11: Leon bet Lille: 3-3 Romans bat Roanne, 9-3 : ‘Mazamet puté six matches) : MM. Angel Miguel (Espagne), 274 pt 
à per É 6 el + bat Tyrosse, 21-3 ; *Albi bat Côte Ver- 1. Villeurbanne, 18 points ; 2. Cara- F Donck (Belgique) # 
+ Saint-Etienne bat Marseille : 3 d ; mellle. ‘20-86 : ‘Béziers bat Cahors, 5-0 man, 14 pts : 3. Saint-Et ss.ct Billes et Flory Van Donck ( gique), 281 pts, 
pa . at se . 7 LL : ns bat * Conan ; 1. Rom ar : M azammet, Bé- court, 13 pts : he tacns CF. 12 pts : 
etz : 4-1; ° UNS OU eu TE ziers, 6 points ; 4. Tyrosse, Albi, 4 pts; 6. Montferrand, 10 pts : 7. Monaco, 9 du È 
4-4 ; * Nancy bat Sedan : 4-2; * Reims  &, Roanne, Côte Vermelle, Cahors, 2 pts. points ; 8, Bellegarde, 7 pts, SPRINT - EXPRESS 
bat Bordeaux : 3-0. POULE E POULE B 
CLASSEMENT. — 1. Nice, 16 pts ; “Niort et Mont-de-Marsan, 3-3; La- Catch 
2, Racing, Lyon, 15 pts; 4. Saint- velanet bat ‘Bergerac, 3-0 : *Vichy bat *Roanne bat Marly, 84-69 ; Paris U.C. 
Etienne, 13 pts; 5. Lens, Monaco, Racing-Club de France, 14-3 ; *Cogn bat “Cabourg, 64-43; Auboué bat *Cham- ; 
12 pts ; 7. Toulouse, Sochaux, Reims, bat Sotens, 19 0. és : 7. pionnet, 77-69 ; *Mulhouse bat Mézières, e Ce 2° pe pe DS 
10 pts; 10. Sedan, Metz, Marseille, Classement : 1, Cognac, 6 points ; 2 — Fe ne _ q nu 
9 pts; 13. Bordeaux, Nancy, Lille, 8 Mont-de-Marsan, Lavelanet, 5 pts; 4 Classement (toutes les équipes ont] Valois- Wilson contre  Miquets 
points ;: 16, Strasbourg, 7 pts; 17. Niort, Vichy, R.C, France, 4 pts: 7% joué six matches) : Wiecz, Au même programme, le 
Troyes, 5 pts ; 18. Nimes, 4 pts. Bergerac, Soustons, 2 pts. Le PA St TE Re, champion du monde Yvon Robert 
POULE F ee points ; 5. Roanne, Marly, 13 sera opposé à André Bollet, 








sis à octo 4.1 ° Domi *Pau bat Montélimar, 21-3 : *Mont- 
se ontpellier : 1-1 ; o ferrand bat Lyon O.U,, 16-9 ; ‘Castres f 
bat Rennes : 1-0; Valenciennes bat bat Toulouse O.E.C., 27-3 ; *Biarrits bat _Cyclisme Boxe 
* Perpignan : 1-0 ; * Grenoble bat C.A. Carmaux, 5-3, 
Paris : 2-0 ; * Roubaix bat Stade Fran- Classement : LL Pau, Montferrand REUNION 
ei ; LL L :UNIO? tchmak Tore . 
gun: D, EUR, 08: ST. 78 Biarritz, 5 points ; 4. Lyon O.U. Cas- DU VELODROME D'HIVER PA pr Pie dorsontes 
2-0 ; Angers bat * Sète : 3-2; e tres, Carmaux, 4 pts : 7, Montélimar o ) : 
Star bat Toulon : 5-0; * Nantes bat 3 pts ; 8. Toulouse O.E.C., 2 pts. - nium international, — 1. Anque- match Cohen-d'Agata, titre mon 


hpis, 6 points ; 3, Poblet-Dupont, 7| didl en jeu, en mai prochain, au 

points ; 4 Brankart-Van Cauter, 12 Vigorelli de Milan, 

points. e Après sa défaite devant d'Aga- 
Vitesse 3 1, Bellenger, 3 victoires, ta, le poids coq André Valignat a 

se en ligne sur 750 mètres) :; 2. Mas-| décidé d'abandonner sa catégorie 








Stade Français, Besançon, 11 pts ; 11. . . per ” ili 
Nantes, Aix, 10 pts ; 13. Toulon, Ÿ pts ; Valignat disqualifie pes, © victoire. pour militer dans les poids 
14. Roubaix, 9 pts: 15. C.A. Paris, Demi-fond (50 km.) : 1. Queugnet ; | plume. 
Sète, Le Havre, Perpignan, 8 pts ; 19. Samedi soir, à Milan, le cham- 2. Times ;: 3. Le Strat ; 4, Minardi ; 
Rouen, 7 pts: 20. Montpellier, 5 pts. pion d'Europe des poids cod, l'Ia- Alain Mimoun se devait d'améliorer 5. DE RS. : d-'adie 
(Toulon et Rouen n'ont joué que 10 hen d'Agata, a conservé son titre la ‘vieille performance de Jean Bouin (Brun-Lemoine), 4 points : 2 V. C . 
matches contre 11 à leurs adversaires.) en battant le Français Valignat par sur l'heure, A Alger, il s'attaqua à ce Grenelle (Lepage-Poixblanc) É 7 ‘points . L EXPRESS 
disqualification au Ge round. - L'ar- bastion. quadragénaire et l'enleva, non 3. A.P.S.A.P. : 4. V.C. ’ ABONNEMENTS 
bitre se montra sévère pour le Fran- sans mal, du reste, et de justesse : s 3 : Uni t ke I + 4.000 fr. 
Rugby XV cais dont la boxe irréguñière . fut 19 km. 078 dans les soixante minutes, à XI Tence, VRien ri 5 2200 
—— évidente, mais 1] auraït pu lui accor- contre 19 km, 021 à Bouin en 1913. eu nes _ y or 
POULE A der un dernier sursis. A part les Mais, compte tenu des circonstances Dudionte 1 où : 300€ 
eU.S.A. Perpignan bat Aviron Bayon- en RE TT nn (chaleur, accident muscu- Eu Lezignan bat Côte Basque, 5-3 ; : se à 5 3. » 
nais, 15-0 ; *Angoulème bat Narbonne, ) e aire, piste trop dure), la performance Marseille bat Celtic, 55-26 ; Bordeaux Règlement par chèque bancaire ou 
3-0 : *Dax bat Montauban, 9-0 ; “Auch du Racingman est excellente. bat Cavaillon, 32-10 ; Villeneuve bat C. C. P. 7378-19 Paris, 
bat Céret. 1ÿ-5. Carpentras, 43-5 ; Avignon bat Albi, Par avion, pour l'étranger et l'Union 
Ctassement : 1, Perpignan, Angouié- © Au Stadium, le jeune poids léger 15-89. française : demander nos tarifs spéciau 
me, 6 points ; 3. Narbonne, Dax, Mon- Félix Chiocca a remporté sur le cham- © Samedi soir, À tCienève, le record- @ Les matches Carcassonne-Toulouse Vente au numéro : 20 fi ù 
tauban, Auch, 4 pts ; 7. Aviron Psyon- pion de Belgique Raymond Souply, une man de France de saut à la perche, et Perpignan-Lyon ont été remis au PRES ent : 15 ne 
nais, Céret, 2 pts. très nette et brillante victoire aux Victor Sillon, a passé 4 m. 15. 1er di d — re mass 
POULE 8 points. @_A Prague, Skobla a lancé le poids che "i9 points + 2. Avignon 8m | JACMINISTRATION, ABONNEMENTS : 
“Lourdes bat Limoges, 40-8 : La Ro- © Nouveau succès avant la limite de À 17 m. 45, meilleure performance eu- 18 pts : 3. Albi : 7 m., 17 pts : 4. Car- 37, Champs-Elysées, Paris (8°) 
cheue bat ‘Visnne, 60: ‘Tulle bat Herbilion qui, à Charleville, a mis l'AI- ropéenne de l’année. cassonne : 6 m., 16 pts : 5. Bordeaux, Tél, : BAL. 69-20 et 19-68 (28 lign. gr.) 
Graulhet, 125 ; ‘Stade Toulousain bat lemand Schielke k.-0. à la troisième re- © Samedi, À Calakovice (Tchécoslo- Lézignan, Villeneuve : 7 m., 15 pts ; 8. PUBLICITE : REGIE-PRESSE 
Aurillac, 12-0. prise. vaquie), Zatopek n’a pu améliorer son Lyon, Perpignan, Toulouse : 6 m., 12 e 
Ctassement : 1. Lourdes, ‘a Fuchelie, © A Faint-Nazaire, le champion de propre record du monde de l'heure points ; 11. Cavaillon : 7 m., 11 pts; 75, Champs-Elysées, Paris (8°) 


Tél. : BAL, 12-91. 


Stade Toulousain, 4 pts : 7. L moges, lin, à été battu aux points par l'Anglais records mondiaux des 25 km. (1 h. 16 Basque : 7 m., 7 pts ; 14. Carpentras : Administrateur : J.-F, COBLENCE 











ECH. lot très import.” carton 


épaisseur 27 à 30/10. PER, 69-70 





Grosse Affaire détail 


se tient À votre disposit. pr liquid. 
vos stocks de Bonnet., Conf. Tiss., 
Chemis., Pantoufles, Chauss., etc. 
La Maison des Affaires, 34, av. du 


G 
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énéral-Leclerc. Paris, SEG. 35-83 
CHETE cpt tissus et confect. R. 


Sauvage, 74,r.d'Aboukir. CEN.64-59 





À 2. 
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ACHETE CHER SOLDES 

ARTICLES CHAUSSURES 
ETS, WALTER et Cie 

r.Beauregard,Paris-2e CEN.33-9%4 


ENDS métier à tricoter 8 sér, 
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ACHATS 


|ACH. cpt Voit, récentes seult.M.D., 


, r. Voltaire, Levalll PER. 30-24 
SELS ISITISISIEETITT TETE 


Si vous êtes abonnés 
au téléphone et figu- 
rant à l’annuaire offi- 
ciel des P.T.T., vous 
pouvez transmettre Vos 
annonces à : 


GUT, 50-94 
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Chapatte * Georges Beaucourt x Dominique Le Vève * Robert Ichah 


NICE et le RACING tenus en échec 


e LYON et SAINT-ÉTIENNE 


deviennent les outsiders 
du Championnat 


nel:aura été marquée en première division par la faillite des 


C':: sixième journée du Championnat de France profession- 


visiteurs qui, nulle part, n'ont pu imposer leur loi. Les plus 
favorisés ont dû se contenter de partager les points avec l'adversaire 


* les recevait. 


Les deux leaders, Nice et le Racing, ont été tenus en échec, 

. emier à Sochaux, le second au Parc des Princes. 
La performance de Nice ‘est donc beaucoup plus flatteuse 
méritoire que celle du Racing, qui ne dut qu'à son gardien de 
at Pivois, de ne pas être écrasé par la modeste équipe de Troyes. 
Le Racing, qui avait gaspillé beaucoup de forces et d'énergie 
mercredi dernier,. pour résister, aux Hongrois du Honved, n'avait 
visiblement pas récupéré. Il faut dire à sa déchaïge qu'il fut privé 
trop longtemps durant son match contre Troyes des services de 
Mahjoub et de Marche, qui avaient en plus à effacer les fatigues du 


voyage à Moscou ! 


Quoi qu'il en soit, voici le Racing menacé de « décrocher» du 
haut du tableau, car sa prochaine rencontre en championnat à 
Reims, demain, ne doît pas laisser d'inquiéter ses dirigeants. 


@ Lyon et Saint-Etienne sont les deux grands bénéficiaires de 
cette journée. Les deux clubs de la région lyonnaise ont prouvé leur 


valeur actuelle, et justifié 


leurs ambitions en 


triomphant très 


nettement de deux adversaires particulièrement difficiles : Lille et 


Marseille, 


La victoire des Stéphanoïis est encore plus probante que celle 


des Lyonnais, car ces derniers ont battu une 


équipe lilloise où 


l'absence de l'international Vincent se fit cruellement sentir. La 
rentrée honorable de Douis n’a pas suffi à compenser ce handicap. 


Les héros ne sont pas fatigués 


@ Les héros ne sont pas fatigués ! L'équipe de Reims qui com- 
prend cinq des joueurs ayant effectué le déplacement de Moscou, 
et qui ont de plus joué mercredi dernier en Coupe d'Europe contre 
les Danois de Aarhus, n’ont même pas permis aux Girondins de 


Bordeaux de sauver l'honneur. 


3 à 0 est un score qui se passe de commentaires ! Ce résultat 
réconfortant pour les Champions de France leur permet de remon- 
ter vers le haut du tableau de classement. 

La «mécanique rémoise » est de nouveau bien réglée. 


Basket 


VILLEURBANNE 
TOUJOURS 
INVAINCU 


L'avant-dernière journée des 
matches aller du Championnat de 
France (division nationale mas- 
culine) a permis aux champions 
de France (Villeurbanne) de 
franchir victorieusement et bril- 
lamment l'obstacle sérieux qui se 
présentait sur leur route : le Ra- 
cing ! 

Caraman a trébuché sur le 
terrain en plein air du stade 
Louis-IIl, Cet échec lui fait per- 
dre le contact que gardent vail- 
lamment Saint-Etienne et Billan- 
court, qui n'ont pu se départager. 

En poule B, la situation est 
beaucoup plus confuse, car il y a | 
maintenant quatre clubs à se 
partager la première place, 

Mézières a été battu à Mulhou- 
se. On s'y attendait, car les 
Mulhousiens, dans leur salle 
étroite, sont quasiment invin- 
cibles, 

La victoire du P.U.C., à Ca- 
bourg, pesiuet aux vainqueurs de 
la Coupe d'être maintenant à leur 
vraie place, 











LES COURSES 


Les pronostics 
de Chateaufort 


SAINT-CLOUD, 13 h. 30 


PRIX D'AULNAY, — EPINE | 


D'ARGENT et BIRTHDAY 
DREAM. Outsider: LAST HOPE, | 


PRIX MOUSKO. — HOMER | 


et VAUBOURG. Outsider : 
WADO. 


PRIX DE BIEVRES. — DINA 
IL et VERSITA, Outsider: MAEN 
CHAUDE, 
nr GRIS PERLE, — FLE- 

et SADDRL Outsider : 
BOUTON D'OR. * 
: me PERTH. — GOLD RE- 

C et LORD PETER. ider : 
GALOPIN VI. FPE 

; PRIX POT-AU-FEU. — AS- 
TRE BRILLANT et WHY NOT. 
Outsider : JARRGUIL. 

PRIX DE LA GLORIETTE, — 
Mme SANS-GENE et TAIA, Out- 
sider : BEAUVAISINA. 











oo 


Hier_à Longchamp 


1. FIORELLINA a fait un excel- 
ent  eflort final après ps) 


LA JUMELLE. 


attardée, 





@ Lens, Monaco et Nancy sont 
les autres vainqueurs de la jour- 
née. Si les profits sont égaux 
pour ces trois clubs qui rece- 
vaient, leurs mérites respectifs 
sont assez différents. 

@ A Toulouse, Toulousains et 
Strasbourgeois ne se sont pas 
ménagés, mais le score (4 à 4) 
indique clairement que les atta- 
ques ont été supérieures aux dé- 
fenses. 

@ La situation des deux der- 
niers du classement : Troyes et 
Nimes, commence à devenir in- 
quiétante, car le « décrochage » 
semble bien effectué. 


Division H! : Les mineurs 
sont en tête 


@ En seconde division, Alès, 
qui a été tenu en échec sur son 
terrain de la Prairie par la lan- 
terne rouge Montpellier, a été re- 
joint à la première place par une 
autre équipe de mineurs, Valen- 
ciennes, qui, à Perpignan, a battu 
les Catalans. 


DEVANT TROYES 


Le Racing 


s’en est tiré 
à bon compte 


Le R.C, Paris a infligé, hier, au 
Parc des Princes, un terrible pen- 
sum au public, peut-être abusé 
par la prestation de Honved et la 
réplique que parvint à lui donner 
le Racing, mercredi soir, en noc- 
turne, Contre Troyes qui, du 
reste, pratique un bon football, 
l'équipe parisienne, handicapée 
par les blessures de Marche et de 
Mahjoub, il est vrai, fut dominée 
de copieuse manière et, sans une 
chance insolente, elle aurait sans 
doute essuyé une nette défaite. 

Mais si Troyes avait réussi à 
refaire, par Daverio, à la 16° mi- 
nute, le retard que Cisowski creu- 
sa à la 11°, aucun des joueurs 
aubois ne put trouver, par la 
suite, le chemin du but de Pivois 
— et ce, en dépit de multiples 
occasions. Finalement, le score 
acquis après un quart d'heure de 
jeu n'était plus modifié et, étant 
donné la fraicheur automnale qui 
s‘vissait au Parc, on n'eût point 
r “otesté si le match s'était arrêté 
à ce moment. Troyes, très supé- 
rieur en jeu collectif, mais pas 
assez efficace, laissa bonne im- 
pression, surtout en première mi- 
temps, par Ferrad, Thomas, de 
Vilaeminck, Flamion et, à un 
degré moindre, Daverio, Au Ra- 
cing, dont on peut déplorer l'in- 
conscience (jouer Sunderland et 
Honved une semaine avant une 
« double journée » est... contes- 
table), Pivois et Sosa furent 
excellents, Dalla Cieca très bon, 
Curyl bon et. Happel de mau- 
vause hümeur, 






Ÿ 


Pivois s’est battu comme un 
lion pour sauver son glorieux 
club d'un grave désastre de- 
vant les modestes Troyens. 
Son poing s'est élevé au-des- 
sus de la mélée à tous ins- 
tants. Ici, c'est devant Fla- 
mion que la main de l'ultime 
défenseur sauve les buts 


Ecartant les bras, et sau- 
tant au-dessus de tous, assail- 
lants et défenseurs, Pivois 
sauve son équipe. | 


s'est encore 

rué à l'attaque et Pivois 

d'une détente et de son poin£ 
droit, préserve ses buts. 


De Vlaeminck 





| PIVOIS A SAUVÉ SON CLUB | 








——_— 


Enthousiasme 


au Vel d'Hiv’ 


Anquetil a 


dominé Coppi 


AUSTO COPPI fait toujours 

recette au Vér d'Hiv'. L'an- 
nonce de sa confrontation avec 
Anquetil, dans un omnium inter- 
national par équipes de deux, 
avait suffi à garnir les gradins 
de 1n vaste enceinte grenelloise, 


La première manche (vitesse) 
fut gagnée par l'équipe mixte 
Poblet-Dupont, Le Français fut 
un auxiliaire précieux pour l'Es- 
pagnol et obligen quelques. spee- 
tateurs à se rappeler qu'il avait 
été ehampion olympique du kilo- 
mètre ! 


Dans la deuxième manche, Dar- 
rigade et Anquetil se montrèrent 
les plus habiles, et Anquetil, en 
s'échappant à deux tours de la 
fin pour gagner le dernier classe- 


ment, souleva déjà l'enthou- 
siasme, 
Les Français et les Italiens 


étaient à égalité de points lors- 
qu'ils s'affrontèrent en finale de 
la manche poursuite. 


Les Italiens prirent l'avan- 
tage au début, mais les Fran- 
cnis égalisèrent, Darrigade 
peinait beaucoup pour suivre 
son coéquipier, qui dut mener 
pendant les quatre derniers 
tours, Coppi-Defilipis  résis- 
taient merveilleusement. Puis, 
moins de deux tours avant In 
fin, Coppi partit seul. Tous les 
spectateurs se  dressèrent ! 
Anquetil, entraînant Darri- 
gade, sprinta aussi, et pnesn 
devant le repère navee seule- 
ment un mètre d'avance sur 
son rival! La lutte avait été 
magnifique, Vainqueurs et 
vaineus furent associés dans 
ln même ovation ! 








EN CHAMPIONNAT CHEZ LES XV 


La Rochelle et Niort 
se sont mis en vedette 
@ Lourdes au-dessus du lot 


0" le prévoyait, la deuxième journée du Championnat de France 


de rugby (première division) 





ne devait pas être favorable aux 


clubs visiteurs. Nous avions prévu quatre victoires des « déplacés ». 
Eh bien ! il n'y en eut que trois, Deux normales : Agen prenant Île 
meilleur sur les Hendayais, et la ligne d'avants de Lavelanet prenant 
le meilleur sur sa rivale à Bergernc. 


e Le grand exploit de la journée 
revient incontestablement aux 
Rochelais qui, handicapés par le 
long déplacement de Vienne, ont 
été battre chez elle l’équipe de 
Georges Brun, de Ait-Kassis et 
autres vedettes. 

+ Comme demi-surprises, nous 
imaginions que Graulhet, qui 
avait triomphé du Stade Toulou- 
sain la semaine dernière, s'assu- 
rerait trois points aux dépens 
des Tullistes. 

C'était un peu sous-estimer la 
valeur des Corréziens, et c'est 
assez nettement qu'ils ont rem- 
porté la victoire sur Graulhet 
© Le net succès de Vichy aux 
dépéns du Racing. Le score (14- 
3) prouve que la partie fut toute 
de jeu ouvert et que le départ 
de Domenech à Brive ne consti- 
tue nullement un handicap pour 
une équipe où Carraro est actuel- 
lement en grande forme. 


e Les Niortais, après avoir fuit 
match nul, la semaine dernière, 
avec Lavelanet, recevaient Îles 
Montois de Camille Pédaré, On 
pensait qu'ils seraient nettement 
battus par une des meilleures 
équipes françaises. Or les Nior- 
tais ont fait match nul (3-8) avec 
les Montois, Les Niortais seront 
difficiles à battre chez eux. 

+ Une équipe caracole par-des- 
sus le lot de ses rivales : c'est 
l'équipe de Lourdes, qui, victo- 
rieuse (30 à 3), la semaine der- 
nière, de Aurillac, « cartonne » 
Limoges (30 à 8) , 

© A Paris, le P.U.C, a nettement 
dominé, au point de vue jeu, les 
Tarbais de Bréjassou, mais ces 
derniers n'ont jamais songé à mi- 
nimiser la marque, et leur ailier 
barbu Dupuy a été une des ve- 
dettes du match, avec les Pucistes 
Hoche, Frémeaux, le demi de 


mélée Joly et l'arrière Rogier, 





















Le silence du peuple 


souvent répéter un 

mot du pape Pie 
IX : « Suffrage universel, 
mensonge universel. » Il est 
trop vrai qu’en la matière 
presque tout le monde ment, 
presque tout le monde triche, 


k NFANT, j'entendais 


S'il est une question qui in- 
téresse uniquement le peuple 
français, dont il devrait être 
seul juge, c’est le mode de 
scrutin. Le meilleur est: celui 
qu'il désire, celui qu’il exige- 
rait s’il était maître de son 
choix. 


Aucun parlementaire ne 
doute qu'un référendum serait 
le triomphe du scrutin d’arron- 
dissement. Mais pour tout par- 
lementaire, le meilleur système 
électoral, le seul juste est ce- 
lui qui assure sa réélection. 
Les hommes sont ce qu'ils sont 


et il ne sert à rien de s’indi- 


gner. 
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91, Champs-Elysées, 91 
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L'archevéque 
de Canterbury : 


‘’Le mariage 


est 


rrévocable” 


Protégés des journalistes ct des 
photographes par 
rondes de police, la 
Margaret et le group captain 
Townsend passent, chez lord et 
lady Rupert Nevill, un week-end 
dont 
sera décisif, 

Après s'être entretenu pendant 
quarante-cinq minutes avec la 
princesse, l'archevêque de 
terbury a en effet prononcé, à 
l'occasion du mariage du 


« Le mariage, a-t-il 
cntraîne le sacrifice, un 
fait avec joie, et c'est cela qui 
mène à l'amour véritable, Tout 
sacrifice réel doit être irrévocable, 
fait à tout jamais, un acte final. 
La personnalité humaine 
que par le sacrifice, et 
qu'enscigne Île 
vrai chrétien doit donc se sacri- 
fier pour retrouver le bonheur, » 

Il se peut que l’on sache 


et le group captain 
ont décidé de se sacrifier pour re- 


trouver le bonheur, 
(A.F,P, - Reutcr.) 


Record 


en Camargue : 


90.000 tonnes de riz | 


ARLES. — La culture du riz 
en, Camargue a produit, cette an- 
néé, le chiffre record de 90,000 
tonnes pour 20000 hectares ex- 
ploités. 

Cet cxcellent rendement 
quintaux à l'hectare) et l'ap- 
point de l'Union française, per- 
mettent de subvenir largement à 
la consommation du pays. (Ex- 
press.) 


(45 
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‘ Oscar ” . 
à la S.N.C.F. 


CHICAGO, — L' « Oscar » de 
publicité des organisations de 
voyage américaines sera attribué, 
aujourd'hui, à la S.N.CF. 

La Société Nationale des Che- 
mins de fer Français a été dési- 
gnée comme la compagnie étran- 
£&ère ayant distribué les meilleu- 
res brochures publicitaires cette 
année aux Etats-Unis, (A.F.P.) 


Ù en revanche 

paraît odieux : la 

manœuvre oblique 
pour enlever ses armes à 
l'adversaire redouté, ou plu- 
tôt pour ne pas lui laisser 
le temps de s’en servir ét d’é- 
taler devant le pays les er- 
reurs, les fautes, il faudrait 
oser dire : les crimes, de la 
législature expirante — la ma- 
nœuvre pour interdire aux 
hommes nouveaux l'accès de 
l'Assemblée, pour assurer à 
ceux qui y ont occupé si indi- 
gnement une place, toutes les 
chances de ne pas la perdre, 


Mais la mèche est éventée, 
et de deux choses l’une : ou 
la gauche de la Chambre et 
l’autre Assemblée, dont M. Ed- 
gar Faure a paru oublier les 
prérogatives, déjoueront le 
complot, ou MM. Faure et Pi- 
nay réussiront leur coup. Mais 
comme leur malice crève les 
yeux et que toute la nation la 


REDACTION 
88-61 et ELY. 61-54 


Vente - Abonnements : 
BAL. 19-68 











d’incessantes 
princesse | 


on üffirme à Londres qu'il 


Can- | 


fils du | 
roi de la moutarde (?), M. Michael | 
Colman, un sermon transparent : | 
déclaré, 
sacrifice 


n'éclot | 
c'est ce | 
christianisme. Le 


au- | 
jourd'hui si la princesse Margaret | 
Townsend | 


On a parfois entendu les cris 
de « Vive Allal El Fassi » — 
extrémiste du Caire, avec le- 
quel l'ancien sultan ne s'en- 
tendait d'ailleurs pas et des 
jeunes gens ont défilé ‘avec 
des écussons portant.la men- 
tion « Armée de la Libéra- 
tion », mais partout ailleurs 
la joie a été celle de l'unité 
retrouvée. 
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AK 
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voit, ct qu’elle sera dénoncée, 
il n'est pas sûr qu'entre les 
mains de Pierre Mendès 
France, cette arme ne se révèle 
plus redoutable pour les conju- 
rés que toutes celles qu'ils pré- 
tendaient lui arracher des 
mains. 


La joie 
éclate 
au Maroc 


Deux ans de tension se sont 
déchirés hier en une déliran- 
te explosion de joie au Maroc. 


T si, pour finir, ils 
E gagnaient la par- 

tie, si grâce à une 
campagne électorale écourtée 
et à un scrutin détesté 
par la nation, les mêmes hom- 
mes réoccupaient les mêmes 
places, alors je risque une 
prophétie : les socialistes de- 
vront se résigner à ce Front 
populaire qu’ils redoutent : ils 
y seront acculés. Une décep- 
tion immense dressera le pro- 
létariat unanime ; et tout ce 
qu'il y a de vivant dans la 
jeunesse intellectuelle, et sin- 
gulièrement dans la jeunesse 
chrétienne, fera bloc avec la 
jeunesse ouvrière. Et après ? 


* A chacun d’imaginer ce qu’il 


craint ou ce qu’il espère. 


k 


UE les féodaux 

Q dont les partis de 

, droïîte auront été 
l'instrument durant ces cinq 
années, ne se fient pas au 


silence du peuple : « Pour 


tirer la France du tombeau », 
écrivait Proudhon, à la veille 
de la R£volution de 48, « pour 
la faire revivre, il faut lui don-“ 
ner d’abord conscience de sa 
mort ». C’est cette conscience 
qui s'éveille aujourd'hui dans * 
la jeunesse française : elle est 
la proie d’un désir de résur- 
rection que vous ne refoulerez 
plus, 

Elle ne supportera plus d’ap- 
partenir à une nation dont 
vous avez dégradé le. visage, 
Elle attend de participer na" 
Champ de Mars à une nouvelle ” 
fête de la Fédération ; il ne 
s'agira plus, comme en 1780," 
de nos provinces, mais de ces 
peuples de l'Afrique qui ont 
certes bénéficié de notre cultu- 
re, de notre science, de nos 
vertus, mais qui ont aussi du- . 
rement souffert par nous. Que 
de souffrances ! Pourtant ils 
ne nous rejettent pas. Que Ia 
France retrouve son âme et 
elle retrouvera les cœurs. 


F, M. 
(Copyright « L'Express ».) 


L'UNEF SOUMET 
sa charte au 


| 
| 
| 
| 
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candidats députés 





T riomphe de Bourguiba 
à Kairouan 


ALORS que, vendredi, M. Salah Ben Youssef avait été hué à Kai- 
rouan, et que, pris à partie par la foule, il avait dû se retirer 
sous la protection du caïd, M. Habib Bourguiba a été, hier, l'objet 
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PARFAIT € 
TOUS APERITIFS 


Dillisute Lo4AIOr 
petillante, se sert 


nadure ou avec une 


hanckée de 


chien 


)MPLÉF MENT 
À BASE D'OR 


| 


TUNIS. 


d'un accueil enthousiaste dans la 


même ville sainte tunisienne. 


Un cortège triomphal, formé à 
une vingtaine de kilomètres de la 
ville, a accompagné le chef du 
Néo-Destour. C’est sur le cheval 
d'un des cavaliers qui suivaient 
le cortège que, comme lors de 
son entrée à Tunis, M, Habib 
Bourguiba est arrivé à Kairouan. 


Devant un auditoire d'environ 
cinquante . mille personnes, M. 
Bourguiba a prononcé un dis- 
cours où il a notamment déclaré 
que « le défaitisme et la déma- 
gogie étaient les deux principaux 
ennemis du peuple tunisien », 


S'attaquant à M. Salah ben 
Youssef, M. Bourguiba a rappelé 
que celui-ci avait autrefois com- 
battu la politique démagogique 
du vieux destour, qu'il 
sienne aujourd'hui, 

Enfin, il a rappelé que l'amitié 
pour d'autres pays musulmans 


PARIS. 


L'UNION nationale des étudiant 
de France a adopté, hier soi 
une « charte » qu'elle soumettra 
tous les candidats députés avan 
la prochaine campagne électors 
L'U. N. E. F. s'engage à rend 
publique la position prise par Îles 
candidats sur cette charte, € 
réclame : 
e Une augmentation des crédit 
accordés à l’enseignement ; 4 
© Le vote rapide de la réforn 
de l'enseignement (ce vof 
avait été ajourné sine die pat 
l'Assemblée, en 1951, alors q 
la précédente législature tot 
chait à sa fin) ; 
Une allocation d’études à tous 
les étudiants, sans tenie 
compte de leur origine soci 
(le projet Berthouin tient 
compte de cette situation s® 
ciale. L'U.N.E.F, répond : l'éf 
diant doit être indépends 
quelle que soit sa situation de 
famille) ; 
Une allocation d’études versé® 
aux parents des élèves de 
secondaire et calculée, elle, el& 
fonction de la situation sociale 
des familles, : 


Des observateurs 


Li 


poiitiques 


Cette charte a été adoptée hi 
à l'issue de deux journée d'é 
des, à la Maison des Lettres, 
le «droit de l'enfant à l’école 

Les syndicats enseignants 

ssociations de parents d'élè 
la Ligue de l’enseignement, 
mouvements de jeunesse, 
C.GT., la S.F.ILO. le MR.P. 
le P.C. avaient délégué des obs 
vateurs aux deux journées 
l'U.N.E.F, Ces différentes orgæ 
sations feront connaître ulté 
rement leur position sur la charte 
adoptée hier soir. 








propose aux hommes 


qui veulent être 
bien habillés 


sa collection exclusive 
Automne-Hiver 
et suggère pour ce début 


de saison 
SES PARDESSUS 
et LODENS 


français 
et d'importation 


depuis 15.900 fr. 


73, Champs-Étysées 


Paris - ÉLY 77-76 


faisait | 


ne devait pas dicter la politique 


interieure tunisienne, 





